
CONGRES LIBERAL 
PROVINCIAL Me Paul Gérin-Lajoie sera candidat

--------- ---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 5--------------------------------------------------------------- -- ------------ (LIRE EN PACE TROIS1 —*

Temps : nuageux avec 
neige légère 

Maximum : 20
!

| Fr/f </?/ jour :

Gracieuuté d* t
Shearer Lumber Co. Ltd

MONTREAL
Directeur: Gérard FILION FAIS CE QUE DOIS R*d*cé«ur «n eb*f: André LAUR ENDEAU

STE ACNES.

vierge et martyr*

—
VOL XUX — No. 15 MONTREAL. MARDI 21 JANVIER 1955 10 sous le numéro

Pearson demande le pouvoir... sans élection!
APRES VINGT ANNEES D'ATTENTE

- I -

La production et la vente 
du cidre seront légalisées 

à la présente session
virqï d altent»

' t ». - , lr.îtio.i rillegalitff, 
Ui pa.îi^cuiteu t du Québec in- 
îérciScS a In (nbrication du ci­
dre auront enfin une loi pour let 
rog.’r.

Moût event apprit de tourcM 
absolument fieblet que le jupe 
Gro. qes-Herve Héon, prétident 
ds l'Office des marches agrico- 
Irs du Québec, est a mettre «u 
re’ot un projet de loi sur le ci­
dre. que le gouvernement intre- 
c>uj a en Chambra d'ici quelques 
jours ou tout au moins avant la 
tin da la Mision.

La juta Heon aurait mis daux 
années da travail à prépartr ce 
projet de loi. Au cours d'un 
voyage en Europe, il en aurait 
profité pour étudier la legisla­
tion relativa à la fabrication du 
cidre en France, et dans les 
pays Scandinaves.

Il e été impossible de connaî­
tre de sources oéficiellet les 
principales modalites du projet 
de loi, mais une brève enquête 
faite auprès ds personnes femi- 
lières a la question laisse entr*- 
voir que le gouvernement per­
mettra la fabricalion de doux 
qualités de cidre, l'une a basse 
teneur d’alcool, (environ î p.e.) 
qui coreit vendue dans les épice­
ries licenciéee. tout comme le 
bière; l'autre, avec un pourcen­
tage d'aleeoi supérieur é 7 p.e., 
qui serait vendue exclusivement 
dans les magasins ds la Commis­
sion des liqueurs de la province.

En ce qui concerne les nor­
mes de production exigées des 
pomiculteurs, Il est encore plus 
difficile de les prévoir. Mes In­
terlocuteurs ont toutefois expri­
mé l'avis qu'il est plus que pro­
bable que le gouvernement 
ém*ttra des prrnvs de produc­
tion. Ils considèrent que ce se- 
rait une benne chose, puisque ce­
la permettrait l'éliminatien des 
producteurs insuffisamment ou­
tillés ou incompetents. Mais 
d'aucuns ont exprime la crainte 
que l'émission des permis pour 
la fabrication du cidre ne donne 
lieu è des abus comme ceux

par Jean BENOIT
auxquels le présent gouverne­
ment nous e habitués: discrimi­
nation politique, sommet ronde­
lettes qu'il faut verser dans la 
caisse électorale, comme c'est le 
cas pour les permis de bnjrsnns 
ou pour l'obtention dVn contrat 
de construction d ecole.

Loi fédérale

M existe un» loi fédérais qui 
régit la production du cidre au 
Canada. La loi provinciale défi­
nira les conditions de mise sur 
le marché. Seuls quelques pomi­
culteurs et la Coopérative Mon- 
térégrenne ent demande et pos­
sèdent des permis fédéreux.

Les fabricants de cidre du 
Québec, très incertains ds leur 
avenir, ne sachant pas très bien 
s'ils sont I.ors-la-loi ou non, étant 
donné que d'une part on les lais 
se produire et que d'autre part 
la polica des liqueurs a fait des 
saisies spectaculaires, n'ent pas 
insiste peur réclamer leur per­
mis fédéral. En demandant un 
tel permis, ils s'exposent é pey*r 
une tax* d'accise pou' un pre 
Huit qu'ils ne sont pat assures 
de vendre.

Il étal* temps

Il était temps que le gouver­
nement provincial intervienne e* 
decide de passer une lai aur la 
cidre. Les eheset ne pouvaient 
plus durer comme elles étaient.

D'une part, pendant des an- 
nées, en a laissé las pomicul­
teurs s’outiller pour produire du 
cidre et emmagasiner d'énor­
mes stocks. D'aucuns y ent mê­
me englouti d'importantes som­
mes. Ils l'ont fait .parce qu'on 
les avait assurés, dans le temos, 
qu'ils pouvaient le faire. En 
19SI, quelques-uns d’entre eux s» 
sont rendus au Pied du Courant, 
où se trouve le bureau-chef de 
la Commission des liqueurs, 
peur demander officiellement le 
permission de produire du cidre. 
On leur répondit d'en faire, de 
venir porter des échantillons de 
leurs nroduits, puis, qu'on avise­
rait. En 1954, le ministre provin­

cial ds l'agriculture, M. Laurent 
Barré, demanda aux pomicul­
teurs d'utiliser leurs surplus de 
pommes pour en faire un con­
centré qui servirait A la fabrica­
tion du cidre. Ce concentré, em­
magasiné à la coopérative de 
Rougemont, fut finalement ven- 
du à perte en Europe.

D'ailleurs, ce n'est un mystè­
re peur personne qu'il se produit 
•* se vend du cidre dans la pro­
vince depuis de nombreuses an­
nées. Pour celui qui ne pouvait 
se rendra dans la région pomi- 
cple montéregienne, il n'avait 
qu'a aller chez l'épicier du coin 
pour s'en procurer. Tous n'en 
vendaient pas, mais ils étaient 
nombreux.

Le gouvernement non plus ns 
l’ignorait pas. A preuve certai­
nes lettres et confirmation* d'a­
chats d* provenance gouverne­
mental* que des pomiculteurs 
m'ont montrées. Le ministère 
du bien-être social et de la jeu­
nesse a confirma un achat d* 
S100. de cidre, en date du tS dé­
cembre 1»53, pour l'inauguration 
d* l'Ecole des arts at métiers de 
St-J*en; un achat de $170. de 
cidre, en date du 9 septembre 
1953, peur l'ouverture officielle 
de l'exposition de» arts du Qué­
bec, à l'Ecole des beaux-arts de 
Montréal.

Il y a aussi cette lettre, datée 
du 78 mars 1951, an provenance 
du Bureau du conseiller techni­
que, Conseil exécutif, HAtel du 
gouvernement, Québec. En voici 
le texte:

Monsieur X . . .
re: Salon de l'Hêtellerie.

Je vous Inclus un chèque au 
montant de 5228., en paiement 
de votre compte . . . Votre e:dr* 
était délicieux et beaucoup d* 
gens m'ont demandé votre a- 
dresse que je me suis fait un 
plaisir de leur fournir.

Signé: Paul GOUIN.

(Sirtr A r^pr 3)

"Vous avez 
populaire",

peur du verdict 
dit Diefenbaker

le vote aujourd'hui
p^r Clément BROWN

OTTAWA — Dans un duel oratoire d'ut* violence 
que I on n a pas vue en chambre depuis les années critiques 
da 1924 et 1925, le» chefs des deux principaux partis poli­
tiques du Canada se sont affrontés hier aux Communes ca 
nadiennes.

LETTRE D'OTTAWA

Les sous-entendus sont plus 
éloquents que l'amendement

par Clément BROWN
corresponda-nt pôrlemq:-ita:re du Dîvoir

OTTAWA Même si I on doit admirer l'ingéniosité avec laquelle le nouveau
chef libéral s'est tiré d une situation difficilî en présentant à la motion de subside un 
amendement que seuls les liberaux peuvent adopter, il n en reste pas moins vrai que, 

jamais un leader de l’Opposition n'a-t-il été confronté, dépouillé de toute la violence qu il a su y mettre. M. Lester-B. Pearson avoue que son 
dans son premier discours par un tel barrage d interrup- P*rt' n P** encore prêt a se mesurer aux conservateurs et aux autres groupes repré-
tions. M. Pearson sur qui les yeux de tous les Canadiens sentes aux Communes, 
éfoient fixés a attaqué pendant plus d une heure, avec une L. pretention même du leader
agressivité qu on ne lui aurait pas crue, la politique du 
gouvernement et blâme les conservateurs pour les diffi­
cultés économiques que connaît présentement le Canada.

M. Savignac 
néant l'influence

veut réduire à 
de la ligue

Contrairement à ce qui a été 
annonce dernièrement, l'admi­
nistration municipale veut faire 
disparaître non seulement le vo­
te des deux tiers au Conseil mu­
nicipal mais aussi le vote à la 
majorité absoUi.', r'est-à-dire ül 
\ oix.

Verbalement, le president du 
romite exécutif a laissé enten­
dre a plusieurs reprises que l'a­
mendement à la charte propose 
avait pour but de remplacer le 
vote des deux tiers par la maio- 
rile absolue ft la maiorilr abso­
lue par la majorité simple.

On a distribue hier le texte 
de« amendement». Oq constate 
que l'amendement tel que rédi­
ge va beaucoup plus loin que <-e 
que l'on avait annonce anté­
rieurement.

f.'amendement a pour effet, 
disent les notes explicatives, 
“d'abroger les dispositions de la 
Charte qui requièrent le vole 
des deux tiers des membre» pré­
sents el celles qui requièrent la 
majorité tir tous les membres 
du Conseil pour qu'une ouestion 
soit déridée positivement ou né­
gativement.

“Dorénavant, la rêi:'e généra­
le sera la majorité des membres 
Présent» et la règle d’exception 
requerra le tiers tie tous tes 
membres du Conseil, si re tiers 
représente un plus grand nom- 
hve de votes que la majorité des 
membres présents’.

Il devient donc tout a fait évi­
dent nue l'administration tie M,
,tes Marie Savignae veut rédut 
re s néant l'influence que pou­
vait avoir au Conseil municipal 
le troupe de la Ligue d'Aclion 
Civique.

Et hier av ant midi, le prési- 
d*nt du comité exécutif. M. .In» 
Marie Savignac est arrive avec 
un autre changement de derniè­
re minute I.'exérutif, a-t-il an 
nnncé. présentera mi rapport 
pour amender l’amemlemént et 
rétablir le vote de la majorité 
absolue dans le ras de la nomi­
nation, suspension et destitution

du directeur des services et son 
adjoint et des directeur» des di­
vers services.

On décèle là une »utre ma­
noeuvre qui a pour but d'empê­
cher la Ligue de bloque- cer­
taines nominations que l'admi­
nistration s'apprête à taire.

La charte stipule que “la no­
mination. la suspension ou la 
destitution et le salaire du di­
recteur des services ne soron' 
décides que par le 'Ote de is 
majorité absolue du eonseï', 
sans rapport préalable du com.- 
té executif ".

Elle dit aussi dans le cas de 
l'adjoint au directeur de< ser­
vices: “Le conseil, A la majorité 
absolue de -es membres, nepv- 
me un adjoint au directeur de.* 
serviees. selon la recommanda­
tion de eelu'-ci...''

En vertu de ers deux disposi­
tions de la charte il faut que 51 
membres du Conseil, quel que 
so t le nombre de membres pré 
-ente à la séance, se prononcent 
en faveu- de la nomination ou 
de la destitution.

Dans le ras des au’res direc­
teurs de services, la charte dit: 
“Tous les chefs de sen ice sont 
nommés, suspendu? ou desti­
tue» par le conseil >ur rapport 
du romite executif. Ce rapport 
ne peut pas être amendé. Il ne 
peut être rejetr qu'à la majorité 
absolue du eonseil". En d'au- 
Irai termes cri» veut dire que 
le Conseil doit accepter 1* rap­
port de rcxcciitif. Si tl dési r 
le reieirr il faut que .'it mem­
bres votent contre.

Si, tel que le propose l umen- 
dement principal, toui le« votes 
à U majorité absolue étaient 
remplaces par la majorité sim­
ple. cela veut dire que l'admi­
nistration risquerait, dans le cas 
rie la nomination d'un ami à la 
tète d'un service, comme M. Lu 
rien Croteau oar exemjéie, que 
rette nomination soit bloqué» 
par les 42 voix que détient la 
Lieue.

F.n rétablissant 'e \o!e des 51. 
on s'assure que e t nnseil ne 
pou a pas rejeter la recom­
mandation.

Vo à comment l'administra­
tion Savignac entend abolir la 
po',tique de partis a l'hAtel de
vil'e !

Puis aux acrlamations d» ses 
partisans et de» conservateurs 
il a déclare qu'il prer-enterait un 
amendement à la motion gouver­
nementale pour voter des sub­
sides Mais cet amendement di>- 
il. s'il est adopte par la Cham­
bre ne nous ooligora pas a 
déclencher une élection. L* 
temps n'est pa» venu de consul, 
ter le .peuple. Notre seule ambi­
tion e.-t de nous substituer aux 
conservateurs en reprenant le 
pouvoir et de consulter le peu­
ple en une période plus favo­
rable.

A la violence de M. Pearson, 
M Diefenbaker a répondu par 
une violence égalé II a été bru­
tal, amer, méehant à Corrasion, 
il a fouaille les liberaux en les 
accusant d'etre responsables du 
marasme dans lequel le gouver­
nement «« dehat. Il a ridiculisé 
I» chef libéral qui. dit-il, est 
prêt à défaire le gouvernement, 
mais n'a pas as«e» de courage 
pour demander l'avta du peuple, 
Il veut faire revenir l'horloge au 
in juin et effarer la dé«approba 
lion dont son parti a été l'objet 
à cette date fatidique.

Début émouvant
T.a séance avait pourtant rom- 

mrncé par un moment sincère­
ment émouvant M. Diefenbaker 
présenta à M. Louis Saint-Lau­
rent. devenu simple depute de 
Québec-Est. les regrets et les 
hommages du peuple canadien 
et des représentants de la na­
tion. Puis il salua cordialement 
le nouveau chef de l'Opposition, 
M. Lester B. Pearson, en recon­
naissant qu'il a su brillamment 
accéder au plus haut poste de la 
politique canadienne a i'excep- 
iion de celui de chef du gouver- 
nement. Coldvvcll, au nom du 
PSD. et M Low. au nom du cré­
dit social, y allèrent aussi avec 
sincérité de leurs felicitations.

M. Saint-Laurent d'abord et 
M. Pearson ensuite repondirent 
en termes emus. M. Saint-Lau­
rent déclara qu'il ne prenait 
pa» conge de la Chambre, puis­
qu'il'resterait “pour un bout 
rie temps'. M. Pearson vanta 
les montes de notre système 
démocratique qui permet a la 
Couronne de rétribuer cclui-la 
même qui cherche a défaire le 
premier ministre de la Couron­
ne et qui lui enjoint même de 
s'occuper sans relàîhe a cette 
lâche.

L* bataill* comment*
Puis après une série de que» 

lions auxquelles les deputes

participèrent d» façon discrè­
te, le gouvernement présenta «a 
famei.is» motion rje subsides 
sur laquelle le vote aéra pria 
demain soir, au plus tard.

Prospérité libéral*
M. Pearson se lava aux accla­

mations enthousiastes de sa dé­
putation Il reprocha au gouver­
nement de n’avoir pas pris les 
mesures nécessaires pour parer 
aux difficultés que le Canada 
traverse actuellement et, ehi:'- 
fres en mains, fit des comparai­
sons entre ce que lev Canadiens 
ont connu sous les libéraux et 
ce qu i!» connaissent depuis le 
21 juin.

Seul un retour du paMi libe­
ral au pouvoir, d*'r!ara-t-il. peut 
permettre un renversement rie 
la situation Voi'à pourquoi je 
fais présente- un amendement 
à la motion du premier minis­tre

Chose assej rare les deux eè- 
tes de la Chambre accueillirent 
rette declaration avec un en­
thousiasme indescriptible, con­
servateurs et ühérjuj; expri­
mant leur satisfaction d» pou­
voir enfin se battre dans des 
conditions normale».

M. Pearson m t cependant un» 
restriction immediatemen: a s.a 
motion. Nous n'avons pas I'mie :- 
tion, dit-il, de déclencher u:e 
élection si notre motion est ac­
ceptée par la majorité des dé­
putes. Les temos sont trop ri fii- 
ciles pour que le Canada, qui s i- 
hit une réce-'sion économique su­
bisse en plus une élection griiî- 
i ale.

Notre résolution est à l'effet 
que si le gouvernement conser­
vateur est défait, nous allons le 
remplacer immédiatement et plus 
tard consulter le peuple. Nous 
avons d'excellents motifs pour 
soutenir nos prétention» à ce su- 
iel. dit-il. Car nous avons autant 
de raisons que les conservateurs 
de former le gouvernement.

Aussi, la motion de M. Pearson 
declare-)-elle en termes spéctfi- 
ques que, de l'avis de la Cham­
bre, r est un gouvernement libe­
ral qui doit maintnant diriger les 
affaires du pays.

lw> nouveau l’ader de 1 Opposi­
tion invite donc les tiers partis à 
lui donner 1“ pouvoir immédiate­
ment. à la plae? de M. Dief’nha- 
krr mais sans élection populaire.

Iront* *t vislenc*
Aux acclamations qui accueill:- 

renl cher les libéraux h fin du 
discours de M. Pearson succéda

(Suit* à la papf .1)

liberal a lavoir qu* ton parti 
a le» mèmei droit» que I* parti 
coniervaleur d* prendre I* pou­
voir, est démentie par I attitu­
de pri»«, I» 10 juin, par M. Loui» 
Saint-Laurent d* d^mijsiountr et 
d» rtm'ttr» I» pouvoir A M. John 
Diefenbaker.

Le* liberaux, en reitant en »el!» 
auraient eu la change de consul­
ter le* deputes et d* savoir si 
réellement ou non, leur regim* 
avait et* défait dans la pensé» 
de* rapresentants du peuple.

D'*ill*ur», en droit constitu­
tionnel, I* solution offert* par 
M. Pearson est insoutenable jus­
tement parc* qu* l*i libéraux ent 
refusé de demander un* élection 
immediate pour connaître la pen­
te* profond* »t la decision fina­
le de* électeur» canadien».

L* gouvernement Diefenbaker 
e rapidement taiti l'anomalie d* 
la «uggeitjon fait* par I* leader 
liberal. Vou» veulei, dit le chef 
de» miniitérieli, arrêter l'horlo­
ge au 10 juin. $i vou» voules I* 
pouvoir, il n'y * qu'un* cho»e A 
faire-, préienttr un amendement 
•ceoptabl» pour tou» l*e parti» 
d'opposition

Sur co peint, oucun commenta­
teur politique n'a différé d'avit 
avae la pramier ministre.

Le» ministériel», melgré leur» 
«ourire» d'ironie bien comprehen­
sible au spectacle du chef da l'ep- 
poiitien officielle encombre dan» 
un# «érie d'argument» qui n'ent 
abouti qu'à un aveu d'impuisian- 
e*. ent toutefei» eu la révélation 
du véritable L»»ter-B. Pearton.

Il faut dira quo le chef de l'op­
position a quitté la ton de» coque­
tel» mondain* pour »* déchaîner 
contra la gouvernement. La pro 
chain* consultation populaire, ent 
dû constater le» conservateur», 
n* sera pas cette batailla à coups 
d* mouchoir qu'ils présumaient. 
Le sang va couler.

Fouetté» par un duel oratoire 
qui n'a pat dû avoir son pareil 
dan» l'histoire parlementaire, le-, 
députés de tou» le» parti» aiqui-

un* ««semblé» houleuse qui le» 
interrompait. Ce» ini»rrup- 
tions renimeient leur énergie.

Quant aux po te-par; de»
• ent leur» couteaux. La mêlé». tlrrt pSr)j, j|, ont montré qua
s«rA violerrt#, beaucoup pim vio­
lant#! qu'on no l'ovait cru ou pre* 
mier regard.

M. psarion * r*mp®rU un suc* 
ce* indéniable. Il est un orateur 
puisant, capable de remuer ses 
auditeurs. Il a l'éloquenco d'un 
tribun pooulaire. Il a insufflé A 
se» députes un esprit combatif. 
L'effet do sa diatribe a été re­
marquable er> depit do la situation 
extrêmement difficile dans la* 
quel!» le chef liberal so débat.

D'autre part I» leader liberf»! 
sait qu'il n'obtiendra quar* 
tiar, non seulement cio la part 
des liberaux, mais aussi de la 
part dos socioux-démocratos et 
des creditistes.

La Chambro « vu un pramier 
ministr# aussi puissant quo ja­
mais, capable d* portor Has coups 
extrêmement violent* alliant l'i. 
ronit à la méchanceté voulue et 
amère.

Los doux hommes, U fout lo 
dire, ont ôté à lo hauteur do co 
qua Ton attendait d eux. Ms ont 
prononcé leur» discours devant

Im alliances momentanées en­
tre les groupes ne sont quo su­
perficielles at que ni les uni ni 
les autres n* srnt difqosôt é 
sa laisser bousculer sans ripos­
ter di façon énergique.

L'aveu de faiblesse da M* 
Pearson n>»t que temporaire. 
Il temporise afin do refaire les 
forces do son parti fortement 
ébranlées à la dernière consul­
tation populaire.

Et immédiatement so pose ta 
question : s'il réussit à passer 
à travers la motion Pearson, M. 
Diefenbaker prendra-t-il l'initia- 
tiva de déclencher une élection?

C'est probable. Mais on peut 
être certain alors que lot libé­
raux lui reprocheront d« prêta, 
rar provoquer une crise politi­
que plutôt que do s'attacher a 
ranimer l'économie canadienne.

Et cat argument liberal pour­
rait avoir plus da poids qu> i 
ne le rroit auprès do ceux q"' 
n’ont pas da sympathies profon­
des pour les conoervetevrt.

Nouvelle atteinte à la liberté 
des écrivains en Bulgarie

SOFIA. — Pressai par le tout puissant parti communist», loi 
principaux romanciers, poètes et auteurs dramatiques bulgare! 
devront mettre à nouveau la sourdine à tous leurs écrits. Avec 
l’offondremont du mythe da Stalina, en 1956, et la degradation 
quelques mois plus tard de Vulko Chcrvenkov, celui qu'on appe­
lait en Bulgarie "le petit Staline', les écrivains communistes 
avaient pris l'habitude d'écrire dans une liberté presque com­
plète. Si l'on en iuge per le liste des "heretiques" publiés ré­
cemment par le presse communiste, il semble qu'ils furent trèi 
nombreux à profiter de cette liberté "provisoire".

Le budget de Montréal 
atteint $145,000,000.

L» budget de Tannée finan­
cier* 1958-59 atteindra au moins 
S145.000.000. Oit ce que Ton 
peut déduire d'informations ob­
tenu*.* hier alors que le comité 
cxcrulif a commence Vetude du 
budget.

On a abordé l'étude de deux 
servie?» la Police et 1* Bien- 
être social, au cours d'une séan­
ce spécial* tenu* h;*r après- 
ns di. l e president. M Jo*.-

tUn-UNIS: EISENHOWER St MONTRE RfSOLÜHtNI OPTIMISTE

L’année ’58 verrait une reprise de 
l’expansion dans tous les domaines

WASHINGTON — L* président 
Ei»enhow«r * declare hier qu* le* 
Etats-Unis peuvent surmonter la 
récession economique cett* année, 
payer en entier le» frais du pro­
gramma d* Helen»» *» de tecu-ité 
et assister A une relance de l'ex­
pansion économiquo sans infla­
tion.

Lo rapport économique du pré- 
siri-nt, It troisième et dernier de» 
messages annuel» d* la Maison 
Blane.he au Congres, comporte un 
programme en 42 point» d» Irqis 
lation domestique. L* plupart 
d»» suggestions du Message sont 
hitn connu»», mai» M. Eisenhow 
er dit qu'elles sent maintenant 
"urgentes".

Le président n’a donné aucun 
Indice que l'administration songe 
a réduira lés lésés, A entiéprtn. 
dre des traveu» publics eu A op­
ter pour dos déficits et il a même 
évite les mot» "récession" eu 
"dépression".

Exigence» di la sécurité
M. Eisenhower note qu* le re­

cul économique e commencé plu» 
têt et e été plus prononcé que le» 
autorités l’avaient prévu. Durent

lé» trois dernier» mois, le produc­
tion nntionele e diminue de 58.- 
090,000,000, ou 1 1-» pour cent, per 
rapport au niveau atteint durant 
I* trimestre precét.'tnt. qui était 
d* Vordr* de 5139,000,000,000 par 
armé*.

Les nouvelles menaces décou­
lant du communism* internatio­
nal nécessiteront un* augmenta­
tion du coût d* la sécurité nat o- 
nale. qui est riéjA très lourd, a 
dit I* president.

"Si nous appliquons un* politi­
que privée et publique prudent*, 
ce défi peut être surmonté sans 
causer la désorganisation d* n*. 
tre économie ni ta perte de» II- 
b-rlé» qu* nous chérissons.

"Qu-lles que soient lés exigen­
ces d» notre securité national», 
noir# économie p-ut y pourvoir 
et pour sommes cepables de les 
peyer."

Les dépenses accrues de la de­
fense font déjA sentir leur effet 
stimulant dans le» afferres, ajou­
te M. Ei»»nhow*r.
F ACTEURS ENCOURAGEANTS

Le président note d'autre* fac­
teurs favorable* é un regain 
economique en 1958 :

L* demande forte et soutenue 
de» consommeteurs ; un déclin 
très minime dans les revenue eu 
lo pouvoir d'echet totel ; des dé­
bourrés grandissent» d* le part 
des Etats et des (dministretions 
locales ; des dépensés accrues de 
le part des entreprises privées 
pour la rechercha et le dévelop­
pement . le solide confiance du 
monde des affaires, comme Tet- 
tsslrnt le» programmes ê longue 
échéance des eempaqnié» pour 
fins d'expension ot de construc­
tion.

Fn r sum». Eisenhewer e 
prédit :

“En considérant ce que neu» 
reserve PSS, nous avons rei-on 
d* croire que le déclin dans les 
affaires ne doit pas nécessaire­
ment se prolonger et qu* l'ex­
pansion économique peut re­
prendre sens interruption pro­
longée."

Le message répète les deman­
des de radminisiretion peur 
une hausse du plafond d» le dot. 
t» fédérale- le prolongation pan. 
dent un an des taux actuels de

l'impit des compagnies et de te 
taxe d'accise, l'approbation du 
programme agricole soumit au 
Capitole la semaine dernière et 
du nouveau propramm* d'eide * 
l'enseignement des ecience*.

ANNEE PROSPERE EN S7
M. Eisenhower souligne qu* 

l'année 19S7 dent ton ensemble 
* été non seulement prospère 
mats qu'elle a brisé des records 
en plusieurs domaine». L* relen. 
tissement d* l'automne, bien que 
soudain et substantiel, a laissé 
l'activité industrielle et commtr. 
claie à des niveaux élevés.

H ajoute que plut de 65,000.• 
POO de gtns avaient un emploi, 
COO.OOO de plut qu'en 1956.

La production de marchandi­
ses et services de le netien attei­
gnes MM,000,000 000 et le re­
venu personnel 8343,000,000,000. 
Les deux chiffres dépasseient d* 
cinq pour cent ceux d* l’enne* 
precedente.

Mais le président e admit 
qu’une proportion considerable 
de cet augmentations était attri­
buable * le hauts* des prix.

Marié .Savignac aurait voulu qtié 
lé comité continu* Teturi* du 
budget au cours d* la noir**, 
mai.» deux comims-tatres ayant 
annonce qu'ils ne pouvaient è 
tr* presents il n'y avait plu* 
quorum.

Les revenus pour fins acolai 
res passeront de $28.598.067 s* 
ion J'estime pour Tanne* en 
cours à $31.500,000.

On prévoit que le budget pour 
fin.» municipales éeulement pas­
sera de $106.399,734 pour 1 an­
née 1957-58 à $114,000,000. pour 
Tanne* prochaine.

t'ne bonne partie de l'aug­
mentation du revenu d* Tanne* 
1958-59 «era consacre, apparem­
ment aux augmentations de sa­
laires accorde*» par Tadmini* 
tration Savignac aux pompiers, 
policiers et aux employes non 
syndique»

Au cours de Tavant-midi, 1# 
romite a reçu le» négociateur.» 
d« TÎ'nion de» employe» ma 
miels. On n a pa.» voulu dévoiler 
le contenu de.» revendications de 
ce syndicat, mai» appa-emment 
elles seraient d? Tordre de 51.000,- 
000

On prévoit que le budget nor- 
mal augmentera lui aiis.»t de 
quelque» millions C'est donc 
dire que ai Ton place environ 
8v.000.000 pour paver le» aug­
mentations de salaire» et troi» 
ou quatre million» pour Tau;- 
mentation de» dépense» couran 
te», lé budget pour fin» munir, 
pale» atteindra le» $114 nu 
$115 000.000

En vertu rie 'a eha-tf. 1# e« 
mité exéeutif doit dépese- '• 
hud’’*! cher le greffier > 15 d- 
févrie-, C» budget est •mtm • à 
1 approbation du rer**-' à V.v 
semblée 'tatutaire dé mars mai» 
il doit être approuvé au plu» 
tard le 15 mar».

Augmentations de 
salaires payées à mémo 

Is budget courant
Le hill de Montreal comportera 

une clau-e v l.‘.mi a inclure dan» 
le budget d? ifi.vî-.Vt le» augmen

talion» de «alairc» accordée» aux 
fonctionnaire» soit en vertu d« la 
décision arbitrale rendue par 1# 
tribunal Lachapelle nu celles ac- 
cordees par l’administration 1« 
moi* dernier aux pompier» et pn. 
licier» ain»i que Taugmentatmn 
de» frais d'hospitalisation

Ce.» augmenjptions .compren­
nent:

I' La somme de $1.319.037, non 
prevue au budget de l'exercice 
1957-58. necessaire pour verser a 
aes fonctionnaire» 'colleta blanc*' 
pour la période du 1er décembre 
195* au 30 avril 1958. le* augmen­
tations de traitement» décrété** 
par la sentence arbitrale du 30 
avril J957 pour regler 1* différend 
entre, d'une pari, le Syndicat na­
tional de» fonctionnaires munici­
paux de Montréal et, d’autra part, 
la Cite de Montréal.
î1 La aomme de $624.503, non 

prevue au budget de l exeme» 
1957-58, nécessaire pour verser A 
s.\« policiers, pour la period# du 
1er deceuibré 1957 au 30 avril 
1958. les augmentation» de Irai- 
tcmenls payables rétroactivement 
au 1er décembre 1957 en vertu 
d'une convention cnllective négo­
cie* récemment, pour remplacer 
la precedente expiree le 30 no­
vembre 1957.

3' La somme de $425 493, non 
prévue au hudget de Texereice 
1957-53. nécessaire pour verser a 
scs pompiers, pour la période du 
lr: décembre 1957 au 30 avril 
1958. les augmentations de traite- 
monts payable* rétroactivement 
au 1er décembre 1957 en vertu 
ri un* convention collective n*gx 
ciee récemment, pour remplaerr 
la precedente expirée 1* 30 no­
vembre 1957.

c I n montant n'excedant pa» 
svvo.ono pn ir rencontrer le» dé­
pense» additionnelle» qui lui «ont 
occasionnées pour l'exercice 1957- 
5-3 par l'augmentation imprévue 
du coût d'hospitalisation, de se- 
Jour et d'entretien de» indigent» 
dan» le» institutions d assistance 
publique.

Le bill ne tient pas enmpl* d-» 
augmentations d» 15 el lo p.e ae- 
cordées aux directeurs de servi­
ce». leurs adjoints et les non-syn­
diqués.
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i NOUVELLES JUDICIAIRES
Le Noir John Williams est reconnu 

coupable d'homicide involontaire
-Il est accusé d’avoir poignardé à mort un Américain, Thomas 
• Donohue, le 1 5 septembre dernier — Une querelle de dist nction 
- raciale qui finit mal.

John Williams, un \ -ir domici­
lié au numéro SOS» de la rue Guy, 
appt e. a ete re> mn i coupalée. 
hier, par un jury dp la Cour du 
Banc de la Reine, d": m: le n- 
volontaire dans le cas de la mort 
de Thomas Donc P ■*- ans. d 
meurant an ISO de la rue Cardi­
nal. \lnan;

Donohue, un \méricain en va­
cances à Montréal, a etc poi’nar- 
de a l'entrée du \ iaduc de la rue 
de la Montagne, le 15 septembre 
1957. vers 4 h 30 !.l matin.

Me Alexandre Chevalier, qui 
agissait comme «• va: conseil de 
la defense, a proposé un verdict 
d’homicide involontaire, alléguant 
que l’accusé était devenu hors 
ne lui devant les insul.es répé­
tées de la ' rtime Le rury a 
délibéré env roa cinq minutes 
âvant de rendre son verdict.

Un seul coup de poignard
Le premier témoin entendu fut

le Dr .lean-Mane Roussel, mede- 
sun légiste.

l e Dr Roussel a précise que la 
m'fî de Donohue ‘ta: due a unr 
hémorragie interne et qu’on avait 
rc’ev o une sevile blessure, soit 
une pi - ;' sous l’homoplate gau­
che. attribuable a un instrument 
co rnant. Le poumon gauche a é'o 
perfore e- piusteurs ancres ont 
été sectionnées.

’ Mon nom... Tom Donohue ’

Le constable Kmile Dorick v int 
ensuite dans la boite aux témoin-.

"Obéissant à un appel, dit-il je 
me sais rendu, c? matin-là, a 
l’angle des rues A (*iedac et Tor 
rance et j’y ai trouvé un homme 
etendu à plat ventre, la main 
droite sou- la tête et ’’a :tre ‘en­
due v ers 1 a . nt D êta t «-n cht 
mise et au has de son épaule 
ga'’che. t'a: découvert un? pis.-

ri ou 'e sang bonir.onnait. Après 
avoir appliqué les premie's 

>o;ns. j ai tenté de le faire par­
ier Tout ce que j ai pu lui ar­
racher, c’est son nom: ' Tom Do­
nohue ’’ R:en de plus. 11 y a ru 
tout autour, des gens qui 
criaient :

‘ Ta.«-toi. tais-toi, ne d.s rien ..”
••J'ai releve des traces de sang 

sur le trottoir. Je les a; suivies, 
ma - elle- ccssa.ent. ve's le 
no 1359 de la rue Torrance...”

Après le témoignage du ser- 
gent-detective Gérard Comète et 
du constable Marcel Beauchamp 
qui on! corroboré celui du cons­
table Dorick. le sergent-détecti­
ve Fred Savace vint dans la 
boite des témoins "Je n’ai n’­
entendu le nom de la victime, 
déclara ce dern.rr. K > ne irT.i 
pas d:t non plus qui l avait frap

pe\ -• ce n est qu’il s agissait 
d’un homme de couieur".

’’Qurlqua chose de brillant 
à la main...”

Le témoin suivant fut un ha­
bitue de ce coin de la métro­
pole, un Noir du nom de Joun 
T’urnay. 37 ans.

Je me suis présenté, dit-il, 
vers les 4 heures, dans un res­
taurant de la rue de la Monta- 
.ne, au Jim's Smoke Meat, pour 
avaler un sandwich... J'ai vu 
sortir Donohue, pourchas-e par 
Williams Tous deux ont croisé 
la rue St-Antoine et se sont ren­
dus jusqu’à l’entrée du viaduc. 
Donohue est tombe. Kt Williams 
s’est jete ou es: tombe sur lui, 
je ne saurais dire

"Les deux se livrèrent un 
court corps a corps puis j'ai vu 
un des deux hommes lever le 
bras et le rabattre .

•‘Donohue est rev enu en cou­
rant... Il a traversé rie nouveau 
la rue St-Antoine et est pav=e 
devant le restaurant en criant: 
Tl m a poignarde .. Arrêtei- e. 
il est fou l’’ Williams était à ses 
trousses. Donohue a, continué 
vers le sud de la rue de la Mon­
tagne. jusqu’à la rue Torrance 
et a tourné le coin . Fendant ce 
temps, un Ganadien français, 
dont j’ignore le nom a empoi­
gne Williams et lui a crié : 
’Laisse-le tranquille. " William 

est entre dans le restaurant et 
le Canadien français àri a en­
levé quelque chose de la main, 
quelque chose de brillant 

L# début: un* qu*rell« racial* 
Le Canadien français'’. Jean- 

Marc Couturier, 19 ans. vint en- 
suite rendre son témoignage 

■ J etais ass « prés de la par 
•• dit-il, lorsqu» Donohue est

entré. 11 m a demande la route 
rie Caughnavvaga, a commande 
un sandwich et un cafe puis s'en 
est pris a Williams.

Tl a commence par dire qu'il 
était très fort, qu’il ne craignait 
personne, qu'il pouvait battre 
n importe qui etc .. 11 a invité 
Williams à sortir sur le trottoir 
pour "s'essayer’’... Williams a 
refusé Donohue a alor- qualifié 
‘Williams de lâche, et lui a lance 
plusieurs insultes a la figure. 
Far exemple "Conie ont. hlack 
neger bastard. .” (Et le témoin 
en cite plusieurs autres!)

Au procureur de la Couronne 
qui lui rappelait que cette ver­
sion différait quelque peu de 
celle que le témoin avait pré­
sentée. lors de l'enquête de h 
cour du coroner, Couturier qui 
a été arrêté, en décembre, pour 
un délit ne concernant pas le 
present cas. répliqua "Je sms 
en prison depuis un mois... J'ai 
eu le temps de réfléchir. Je sais 
ce que je dis...

"Donohue était en état de 
boisson. C’était évident, a la ma­
nière dont il parlait et il avait 
de la difficulté à se tenir de­
bout. 11 a insulté Williams du­
rant 10 ou 15 minutes, puis a en­
levé son veston et sa montre 
pour avancer sur Williams.

“C’est alors que Williams, à 
tout hasard, prit un couteau der­
rière le comptoir. Donohue a re­
cule en disant: Non. non Pas 
de couteau'" 11 est sorti et Wil­
liams l'a pris en chasse.’’

Couturier raconte ensuite de 
la même façon que Turnay. la 
bataille du viaduc, et aioute:

".T'ai arrête Williams à son re­
tour. et l'ai forcé à déposer son 
couteau sur le comptoir... Ce

(suite n Ifl pope 5)

A L’EDITEUR DU “RIRATHON*

Une amende de $75. pour la 
publication d images "crues,/
Clement Auger, éditeur proprié­

taire de l'Hebdomadaire "ftira- 
thon". contre qui un mandat d ar­
restation avaq été émis, la se­
maine dernière, parce qu’il ne 
s'était pas présenté devant la 
Cour à la date de sa comparu­
tion. a ele condamne hier à une 
amende de $75. plus les frais. . 
ou à huit jours de prison 

Auger, qui est domicilié au 937 
de la rue Cherrier. a été regoo- 
mt coupable d'avoir imprimé et 
distribue des gravures et des his­
toires indécentes.

En rendant son jugement, le 
juge Georges Rober; a souligné 

qu'en tisani les reventes pub'i- 
catinns de "Riraihon'’, il avait 
remarque une sensible aniélior.a-

"L'observance 
des lois"

Causerie du juge T.-A.
Fontaine

Le juge T A. Fontaine pro­
noncera une causerie sur l'ob- 
servance des lois”, demain midi, 
en la salle rie bal du Ritz-Carl- 
ion Cette conference est sous 
les auspices du Club St-Laurent- 
Khvanij.

lion''. De plus, il a nuancé I ac­
te d'accusation: "Je crois, dit-il. 
que les historiettes et les des­
sins de ce périodique ne sont pas 
a proprement parler, obscènes 

‘Ce ne sont que des histoires quel­
que fois indécentes, à double- 
sens et un peu trop crues..."

Centra l*i critiqu*»

t* juge Robert s’est elevé con­
tre ce qu'il appelle, les "per­
sonnes et les journaux qui cri'i- 
quent à tort et a travers, les ju 
gements rendus dans ces cas de 
publications indécentes".

AVIS DH DECES
FERRF.ACLT A Montréal, le 
20 janvier 19.58 a l'âge de 85 ans, 
est décédé, Wilfrid Ferreault, é- 
poux de Evelina Audette• demeu­
rant à 4848 A, avenue du Fare. 
Les funérailles auront lieu mer­
credi. le 22. Le convoi funèbre 
partira des Salons Mortuaires .1. S. 
\ allée Liée. 5310 avenue du Fare 
à 7h,45. pour se rendre a l'église 
St A’iateur d’Outremont où le ser 
vice sera célébré à Rh Et de là 
au eimetière de la Côte ries Nei 
ges. lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

“Ces ci ques, ajoute-t-il. sont 
mal fondées et causent un mal 
énorme au travail de la justice. 
Que ces gens se penchent donc 
sur les cas particuliers!''

Tous les journaux sai-ds. à sa­
voir les numéros du mois d octo­
bre 1957, ont été détruits et la 
Considération de cette perte fi­
nancière pour T éditeur-impri­
meur a contribué au montant re- 

ivement bas de l'amende.

Pendant la 
mauvaise saison
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COMPLETS
2 PANTALONS

POUR HOMMES
Qualité et économies exceptionnelles 

dans cette grande vente

Vente que des milliers de Montréalais attendent avec im­
patience d'annee en année ! Worsteds, worsteds torsades, 
flanelles tout laine, teints en fil, de fabrication anglaise

et canadienne !

ORDIHAIREMEMT 72,50
Spécial de la Vente Spotlight

58-00
pantalons

Commis supplémentaires pour votre commodité. 
Venez tôt mercredi !

Conditions du plan budgétaire si désiré
Pas de versement comptant, 10 mensualités de A,2 5, frais 
d’administration compris. Taxe de vente payable à l’acbat.

Voici la Grande Vente de complets tant attendue par les Canadiens d’un océan à l’autre __ la
VENTE SPOTLIGHT EATON ! Vous pourrez profiter mercredi d’un achat en quantité con­
sidérable que nous avons fait pour vous. Ces complets de qualité supérieure sont de coupe et 
teintes Printemps ’58.

VOUS VOUS DEVEZ DE VENIR LES EXAMINER. (N’OUBLIEZ PAS VOUS OBTENEZ 
DEUX PANTALONS!)

• COULEURS ET TEXTURES modes — du traditionnel au moderne en tons printaniers de 
bleu, gris, gris-bleu et brun.

• MOTIFS MODES — Un grand choix de motifs unis, rayes, fil-a-fil, quadrilles, pic'n pic et 
sobres.

• BELLE FINITION — Par tin fabricant canadien renommé !
Modèles droits élégants à un ou deux boutons, ou modèles croisés.

• LE PANTALON SUPPLEMENTAIRE REPRESENTE UNE VALEUR SUPPLEMENTAIRE!

• TAILLES — Courantes JA-44, moyennes 5 8 a 42, grandes 38 a 44, fortes 39 à 44 et fortes* 
courtes 38-42.

%

VETEMENTS POUR HOMMES (RAYON 229) AU DEUXIEME, CHEZ EATON

<?T. EATON C?LIMITED
OF MONTREAL
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LE CONGRES LIBERAL PROVINCIAL

Tirage certifié par 
l'Audit Bureau of Circulations

Me Paul Gérin-Lajoie, candidat à la direction
CHEZ LES INTELLECTUELS ET PROFESSIONNELS

Lue grave crise religieuse
' (L'abbé Gérard Dion)

QUKP.KC C. -• I
Diim r.st d’avi* qu.- "la cr -e i 
Sienne ost très grave ciuv le< in 
teljoctuel? oi les protessionne's" 
de la province de Québec.

Prenant la parole hier au cours

d\me sé. nce de la commission 
du provramme de la Faculté des 
Arts de rUniversité Laval, Fau­
teur d un article sur Fimmorali'e 
des moeurs politiques du Québec 
a ajouté:

1,

Jlax...

QUATRE COINS
du monde...

VENEZUELA : deux groupes clandestins invitent 
les ouvriers à faire la grève generale

CARACAS. — Deux organisations clandestines ont distribué, 
hier, à Caracas, des feuillets incitant les ouvriers à faire la grève 
pour protester contre le gouvernement du président Marcos Perei 
Jimenei. Un groupt identifié sous le nom de Junte patriotique, 
a préconisé cette grève pour mardi. Elle a demandé aux habi­
tants de Caracas d« se réunir sur la Place du silence, dans la 
basse-ville. On rapoorte que la Junte patriotique est formée de 
représentants du parti social-chrétien et d'autres partis opposes 
au gouvernement. On a delà attribué à ce mouvement certaines 
manifestations des étudiants.

CANADA : l'URSS représentée au forum 
international sur l'éducation à Ottawa

OTTAW A Quelque 700 délégués représentant lî) nrgani 
salions as'tstcrpnt a la conference internationale sur l eriuca- 
tion. qui aura lieu du 16 au 20 février, à Ottawa. M A S Tovs- 
togan, deuxième secrétaire à 1 ambassade russe d'Ottawa parti­
cipera au forum sur les buts de l'éducation. I n deuxième forum 
aura lieu la même journée pour discuter les modifications à l'en­
seignement que les membres du premier forum auront recom­
mandées Participeront à la discussion: M. Hugh Crombie, indus, 
triel de Montréal: le Or Eugène Korsey, du (TF. et M. Byrne 
Hope Sanders, journaliste de Toronto. Des conférences seront 
prononcées durant je congrès par le président, le Dr Wilder 
l’enfield, de Montréal; M. Douglas l.epan, secrétaire de la Com­
mission royale sur les perspectives économiques du Canada et 
Me Marcel Faribault de Montreal, président du Trust général 
du Canada.

Les Australiens sont furieux contre le 
premier ministre britannique

AUCKLAND. — A ton arrivé« Nouv«ll*-Zéland«, hi#r au 
H$but de ta tourné* du Commonwealth, I* prtmicr minittr* do 
Grande Oretagne, M. Harold Macmillan, a apprit que let Aut- 
tralient sont furieux du peu de cat qu'il a fait d'eux, durant la 
brève escale d# ton avion à Sydney. M. Macmillan a expliqué 
qu'il avait atè retenu eu lit par le rhume et qu'il dormeit pro­
fondément. C'ett pour cette raison qu'il n'a pat pu recevoir le 
ministre de l'air australien, M. F M Osborne. Celui-ci t'etait 
rendu à l'aéroport pour lui souhaiter le bienvenue. Le premier 
ministre a annoncé qu'il présentera des excuses à M. Osborne.

GRECE : instruments d espionnage découverts 
sous les planchers de l'ambassade 

grecque à Moscou

' l! pxi.ste peu d'anticléricaux 
viruiei.ty; il s'agit plutôt d'une 
désaffection graduelle a l'endroit 
do l'Eglise, de sa doctrine et de 
sa hiérarchie. En certains mi 
lieux, la pratique religieuse est 
réduite a une convention so­
ciale."

Plusieurs étudiants qui sortent 
des colleges classiques poiir en­
trer a l'Université ou occuper de» 
emplois-, a-t-il dit, abandonnent 
leur religion et n'ont pa» d’idéal 
culturel. Plusieurs diplômés ont 
cessé de pratiquer. Ces diplômé» 
et ce' étudiants n'ont aucune en- 
riosité intellectuelle et souscr- 
vent a un dogmatisme excessif.

Ceux-ci a-t-il ajoute, ne sent 
pas préparés à la vie ou a leurs 
études universitaires.

‘ On devrait donner plus d im 
portance à l'enseignement (les 
sciences de l'homme, faire dis­
paraître le dogmatisme, amener 
les élèves a travailler par eux- 
mêmes"

Le régime actuel des examens, 
a-t-il dit. n'est peut-être pas le 
plus indiqué pour cultiv er le go u 
des études personnelles. Enfin, 
l'abbé Dion a exprimé l'espoir 
que les professeurs manifestent 
une curiosité intellectuelle un peu 
plus grande.

\THENES. I n journal d Athènes a rapporté, hier, que 
des agents de contre espionnage grecs sont à faire l'examen rie
fils, microphones et autres instruments d'espionnage découverts . , ,
sous les planchers de l'ambassade grecque a Moscou. Le journal LO PrOOUCtiOD 
a précisé que d'autre* ambassades, mises au courant de la décou- •
verte, ont entrepris également des recherches M. Evanghelns 
Avroff. ministre des affaires étrangères, n’a nu être interroge 
sur cette affaire, mais un porte narnle de son ministère a précise 
qui! s agissait là "d’une Vieille histoire" qui nn pas eu de 
suite (in a présumé qu'il voulait dire que le gouvernement grec 
n'avait pris aucune mesure spécifique à ce sujet.

(Au > de f/7 prein fire pope)

Mai, on teitif quand mime

NATIONS-UNIES : la liste secrète des témoins 
à I enquête sur la révolution 

hongroise sera brûlée
M. D»q Hammarikjold, lecrétaire general del Naliona-Uniei 

a accepté la recommandation d'un comité lugqérant que la lii)e 
«écrite des limoins à l'enquête de l'ONU sur le révolution hon­
groise soi) brûlée. On se souvient que Povl Banq-Jensen, un 
Danois, qui a fai* partie de la commission spéciale d'enquête sur 
les agissements soviétiques, lors de la suppression de ta révolté 
hongroise de 1956, a été suspendu, le 4 décembre dernier, pour 
evoir refusé de remettre les documents à M Memmarskjold Se­
lon Banq-Jensen, les documents comprennent le liste de 81 té. 
moins hongrois qui ont déposé privément et euxquels on eveit 
promis le secret pour leur éviter des représailles possibles.

NORVEGE : une cérémonie toute simple a 
marque le couronnement d'OIav V

OSLO. Une cérémonie d'une grande simplicité a marqué, 
hier, l'introni ition d'OIav V comme monarque regnant rie la 
Norvège. La cérémonie s'est déroulée au storting (parlement 
norvégien*. Le roi Olav. âgé de 54 ans, a succédé a feu son prie, 
le ml Haakon le 21 septembre dernier II a otr "couronne" hier 
riana une brève cérémonie au cours de laquelle il a fait serment 
d honorer la constitution norvégienne. Dans son premier discours 
du trône, le roi Olav a declare que le gouvernement nnnege n 
s emploiera en 1058. à raffermir -a coopération économique, poli- 
tique Pt de defense aver l'OTAN "t ne attention toute spéciale 
sera apporter a la mise sur pied d'une defense norvégienne qui 
répondra aux exigences de l'expansion technique et militaire”, 
a déclare le monarque. Le roi a egalement déclare que le par­
lement discutera du protêt d'une roue do libre échange en Europe 
ocridentalc et apportera sa collaboration aux mesures pour assu­
rer l'expansion du commerce international.

ETATS-UNIS : "Il faudrait accorder plus 
d'importance aux meteorites’, declare 

un savant américain
LOS ANGELES. — La chut# d'un météorit# pourrait causer 

l'extermination d» l'humanité an déclanchant unt quarra atomi- 
qua. Telia att l'opinion du Dr H.H. Nininqar, da S»dona, Anima, 
diractaur du Mu»éa américain da« météorites depuis sa fondation 
an 1946 "Ceux qui sont charqés da la dàfansa da notra nation 
n’ont jamais fait una étude spaciale das matéorita». Un météorit# 
an chuta pourrai* facilemant étra pris pour un missila balistiqu» 
intercontinental.

JEUNES GARÇONS DEMANDES
pour livraison à domicile

JOURNAL LE DEVO'r
Huns Ahuntsic

BE. 3361 Claude MADEC

Comment «xpüquar atari 
qu'en s-ptembr« dernier J< 
agents da la polica das liquturs 
di la provinca font foudaina- 
ment irruption ehti troi, pomi- 
culteurs «t saisissint pour $55,. 
000 da cidra? Et pourquoi ehai 
trois pomicultâurs seulament, 
quand il «,t da notoriéta publi- 
qua qu'ils sont innombrablas 
eaux qui produisent du cidre 
dans la region de St Hilaire et 
d# Rouqemont.

On dira qu'on a voulu taira 
de, axamplet at que .las trois 
’’victimes" ta trouvaient être 
la» trois plus importants produc­
teurs. Catte question, nous l'a­
vons posas aux parsonnas que 
nous avons intarviawaas. Or, il 
sa trouva qua da gros fabricants 
de cidre n'ont pa, été incommo­
dés. L'un, en particulier, potsé- 
d-it dans ta cave une aussi forte 
réserve que ton frère qui e até 
saisi. Mais, il appert que lui est 
"du bon bord", tandis que ton 
Irère ne l'est pas.

Un# foi, da plus, («"couleur" 
politique a até un facteur dé- 
cisif dans la choix das ''victi­
mes" du grand raid de l'autom­
ne dernier, A le décharge das 
policier, qui ont effectué le sai­
sie, il faut dira que le cidre con­
fisqua n'a pas été utilisé dans 
de, réception, du gouvernoment. 
Il fut, on décembre dernier, 
après la proc-s das trois pomi- 
culteurs inculpas, jet# dan, la 
fleuve et versa dans una boucha 
d'agout de la rue Creig,

Mais, il y a plus. Vers le mâ 
me temps qu'on déversait dans 
la flauv* et dan, las égouts du 
cidra produit dans la provinca, 
la Commission de, liqueurs an­
nonçait, À grand, ronfort, de 
publicité, un cidro imoo-té d'A r. 
glatarra appèlé POMAGNE. Il 
sa vend 55.75 la bouteille et 1*1 
numaro, d'étiquette da la Com­
mission sont élO-A «t étO-C.

Et c'aet ainsi que des pomieul- 
taurs, que la gouvernement • en­
courage à produira du cidre, 
qu'il a laissé s'outiller pour da 
forte, inmmts, dont il a mima 
achate le produit, Ont constata 
qu'il était tr», n?u saqe, sous 
It régime actuel, de ne pas 
payer de ristourna at do ne pas 
payer de prelection, comme le 
font les détenteurs de permis 
de la Commission de, liqu-u* * a| 
Ds ertr»Di eneurs désireux d'ob- 
t-n*r d-, contra*, da construc­
tion.

DI- M \IN t,é i iIit un sim,-
produit "justifié" dr la pomme'.

Il annoncera d'ici quelques 
jours sa décision de tenter 

de devenir chef du parti
par Pierre LAPORTE

Me Paul Cerin-Lajoie, avocat au Barreau de Montréal, 
boursier Khodes. sera candidat a la direction du parti libe­
ral provincial. M. Cerin-Lajoie n'a pas encore annonce of­
ficiellement sa décision de briguer le poste actuellement 
détenu par Me Georges Lapalme, mais il le fera d'ici quel­
ques jours.

Le chômage a atteint ce mois-ci un 
nouveau sommet d'après-guerre

Belgrade proteste 
auprès de Paris

BELGRADE I a gouverna- 
tnent yougoslave a vigoureuse­
ment protesté hier auprès du 
gouvernement français contre 
ce qu'il appelle "la saisie illé­
gale de la cargaison du navire 
yougoslave S'oventja",

T agence de presse officielle, 
Taniug. dit que '.'arraisonne­
ment du navire et la saisie de 
la cargaison, sont contraires aux 
loi, internationales.

l e gouvernement yougoslave 
» pris des mesures énergiques 
contre cette attitude des autori­
tés militaires françaises, ajoute 
l'agence.

I.e ministre adjoint de.» Af­
faires étrangères. Mladen fveko. 
vie. a fait tenir une note de 
protestation à l'ambassadeur 
français à Belgrade. M. Vincent 
Rroustra. Il a demandé la resti. 
tution immédiate des marchan­
dises saisies et a dit que le gou­
vernement yougoslave se res»r- 
ve !# droit de réclamer une in­
demnisation.

H y a quelque temps le chef 
de 1 opposition avait annonce, 
au cours d'une conference de 
presse, qu'il poserait sa candi­
dature lors du congrès plénier 
du parti libéral provincial, à 
Quebec les 21 et 22 mars.

M. Gérin-Lajoie a été deux 
fois candidat liberal dan» !e 
comté provincial de Vaudreuil- 
Soulanges. Les deux fois tl a 
fait excellente figure Aux élec­
tions générales de 1956 il avait 
fait la lutte a feu M Edouard 
•leannotte, candidat de l'Union 
nationale, qui ne l'avait emporte 
que par 370 voix. La mort de 
ce depuié avait provoqué une 
élection partielle en septembre 
1957. M Gérin-Lajoie a brigué 
les stiffreges contre M. Loyola 
Schmidt, qui l'a emporté, ma s 
par une majorité relativement 
faible si l'on tient compte du 
fa:; que toutes les forces de 
l'Union nationale se sont li­
gnées contre le candidat libe­
ral.

Fendant cette campagne élee- 
lorale on a fréquemment enten­
du répéter dans le comté que 
M Gcrin-Lajoie avait les veux 
sur la direction du parti libéral. 
Ces rumeurs n'emanaient pas 
officiellement du candidat, mais 
ii était probablement au cou­
rant de leur existence. 1] ne les 
a pas niées. Dès après la delai- 
te libérale de 1956 M Gé.*'i- 
Lajoie a entrepris une tournée 
dans diverses régions du Qué­
bec A titre de président du Co­
mité politique de la Federation 
libérale provinciale il a prê­
che la nécessité de réorganiser 
le parti.

L’été dernier le romité dont 
11 a la direction avait organisé 
une rencontre d'étude tu lac 
Beauport. Pendant 3 jours on 
v a discuté de l'avenir du parti 

‘ liberaf.

On peut affirmer qu a aucun 
moment depuis juin 1956 le 
nom de M. Genn-Lajoie n'a cesse 
d'être mentionné comme succes­
seur de M. Lapalme. On en par­
le ouvertement depuis que le 
chef provincial liberal a annon­
ce la tenue d'un congre- plé­
nier. M. Gerin Lajoie fait des 
sondages depuis quelques se­
maines. Il a visité la région de 
Québec et celle de la Beauce 
depuis le début de i annee. Il 
a profité du congrès libéral na­
tional a Ottawa, pour s'entrete­
nir avec un grand nombre de 
délégués de la province de Qué­
bec.

On nous informe de source 
très sûre qu'il a maintenant pris 
sa décision, li aurait même dé­
cidé rie !a procédure qu'ii sui­
vra pour annoncer la chose et 
de la date ou il lancera la nou­
velle.

M. Gérin-Lajoie est un spécia­
liste des questions constitution­
nelles. Il y a consacré les étu­
des qu'il a faite' en Angleterre. 
11 a publié sa thèse de doctorat. 
Elle trait" des modes d'amen­
dements a la constitution du 
Canada.

Trois candidats?

Tl v aura donc au moins deux 
cnnd dau sur les rang» au roii- 
grès ll.ieral de mars tine trot»- 
ième candidature s'annonce, cel­
le dp Me Kené Hamel, député 
de St Maurice et membre 1res 
actif de l'opposition libérale à 
l'Assemblée législative.

On ne connaît rien pour le 
moment dp ses intentions, mais 
il est rumeur qu'il se porte lui 
aussi candidat

Pour le moment fl n'y a que 
deux candidature» certaines * e 
sont oeiles de M. Lapalme et de 
M. Gérin-Lajoie.

OTTAW \ PC -Le cboni.,ge a 
atteint au Canada un nouveau 
sommet d apre--guerre, au début 
de janvier

Les chiffres donnés aux Com 
mimes hier, par le ministre du 
Travail, M. Michael St-arr. dé­
montrent que 796 371 personne» 
se cherchaient des emplois, le " 
janvier, au service national dr 
placement, soit le nombre le plus 
élevé depuis que tel organisme 
a été établi en 1940

Bien que le tolai i. uidique pa­
le chômage absolu, il est accom­
pagné d'autres chiffres du gou­
vernement établissant une nos 
velle hausse du nombre des chô 
meurs, à la mi-décembre, à 586.- 
(ton, soit une augmentation di 
près d'un tiers en un mois.

Le pré- dent du Congres d i 
Travail du Canada. M. Claud" 
Jodoin. a rapidement annon r 
que le Congrès entreprend imm. 
dialement un relevé des persoe • 
tives d'embauche. pour les de”:: 
prochains mois par l'inienri 
diaire de ses syndicats affiliés a 
travers le pays.

Proposition,

"Sur la base de ce relevé nous 
projetons de soumettre des propo­
sitions officielles ou gouverne 
ment sur les moyens de réduire 
le chômage", dit-il.

"I! est évident que les moyens 
pris jusqu'à maintenant n'ont pas 
réussi à empêcher la grave si- 
tuatinn."

"Nous sommes confrontés ave,» 
une situation dont la grayité peut 
être difficilement exagérée,” a 
déclaré M. Jodoin.

En même temps, le minister* 
du Tra* ail a déclare qu'au 12 de 
c; mbre .1 y av ait 570.674 person

plois cmparjii'ement a .">52,044 
le mois précédent.

Pu - M. S; ai a déclaré que 'a 
nombre de« personne» eu qnêt« 

nés qui se cherchaient des em- d'emploi -'elevait a 7%.371.

Qui gagnera le voyage 
en Europe ?

Un* contain* H* personnes t* sont qunlifitti pour p«r» 
ticiper «u tir*q* du voy*q* *n Euroo*. Il fallait, on *'*n r*p- 
pell*, trouver cinq abonnât nouveaux, pour ètr* éligible. Si 
I* gagnant a vendu dix abonn*m»nta ou plus, c'*st deux 
voyages qu'il obtient.

U* choix du gagnant sera fait par tirage au ;ert au 
touper dts “Amit du Devoir". Nout raonelont que c# touper 
a lieu le premier février, au Salon dore de l'Hôtel Windsor. 
Prix du billet: *5.00. Le conférencier sera M Françoit-Albert 
Angers; il a choisi pour titre d* ta causerie: Pourquoi te 
diviter

Durant la journée, il y aura la rencontre habituelle de* 
"Amit du Devoir". Deux commissions tieqeront: la commis­
sion de l'administration et la commission de la rédaction. 
A la redaction, on etudiera cette annee le problème de le 
culture. Ûu'est-c* qu'un journal comme LE DEVOIR ne fait 
pas? qu est e# qu'il devrait faire pour defendr# et promou­
voir la culture au Canada français? M. Victor Barbeau ou­
vrira la débat à dix heures du matin. D'autres rapporteurs, 
dont tes noms seront annonces dans quelques jour», suivront. 
Il serait bon de faire une croix sur son calendrier au premier 
février; on sera sûr d* ne pas sa laisser prendre par d'au­
tres occupations c* jour là.

Pearson demande...
Le Bureau de la Slut:stique (Su.te de In prew.err

vait d'abord estimé oiip la nom.avait d'abord estimé que le nom­
bre des chômeurs et le nombre 
des personnes en nnète d'emploi», 
au H décembre dernier, se chif­
frait par 386.000 comparative­
ment a 292.000 le mois précédent.

pu tir

Montréal doit avoir son réseau 
d'aufestrade sinon elle périclitera

(C.-E. Cant peau )
' Mon' : n'a pas le choix; 

ou bien elle aura, comme tou­
tes les grandes ville' américai­
nes. son réseau d'autostrades 
superpose au ré-seau de rues lo 
cales ou bien elle périclitera", 
affirmait hier soir M. C -K. Lain- 
pean. directeur du service d'ur­
banisme de la cite de Montréal 
devant les anciens de Ste-Marie.

Apre» avoir passe en revue les 
nécessités des autoslrade», "qui 
ne »ont pas des mes élargies 
mais bien plutôt un chemin de 
fer pour automobiles qui diri­
ge. contrôle et prot ége”. 
M Campeau fit rcmarqui r qu'il 
est évident que "1 autostrade n'a 
aucune relation avec les pro- 
priétos riveraines ni avec les 
rues locales ",

Combien un réseau d'autostra 
des est-ouest ei nord-sud coûte 
ta. se demande M. Campeau? 
"Elles comportent environ 22 
milles de longueur et rep: • 
sentent probablement une de 
pense de près de *200.000,000. 1) 
faudrait 5 ou six ans pour comple­
ter ces travaux". Mais plus loin 
le conférencier déclare: "Il se- 
tait certainement futile et miè­
vre, pour ne pas dire da l'ordre 
de la fumisterie humoristique, 
de dire qu’il est dangereux de 
donner un ordre de priorité pri­
mordial à l'autostradf est-oue.î, 
parce qu on ne sait pas actuelle­
ment si le coût en sera de Rôit 
090,000 ou de $125,000,000 
(lue. devant re fait ,il serait 
mieux d» ivgler le problème du 
stationnement qui offre des so 
lutions plus faciles”.

M Campeau a donne par ail- 
iiMir* certaines precisions Mir ce 
qu?» pourrait èlre le réseau ri au 
Instrades dont i) envisage la 
cnnstmetion.

"L'expérience a prouvé que 
la forme que doit prendre ce n> 
seau est celle ri urte roue. Le» 
moyens sont ces voies radiales 
qui partent du centre de la ville. 
Le- voies de ceinture, consti­
tuant la bande de la roue, rr 
lient les radiales entre elle», l e 
boulevard métropolitain, doià 
en construct ion dans plus de la 
moitié de sa longueur homolo­
guer. constitue la branche nord 
de la ceinture, t'ne autostrade 
est-oup»! en bordure du fleuve 
const il uera la branche sud rie 
cette ceinture, reliant la route 
d'Ottawa a relie de Québec 
radiale reliant les deux 
che» se place naturellement 
dan» l'axe du tunnel snqs le Mi. 
r,o> a! pour »e relier, au nord 
l'autoroute de* t.aurentide» 
construction et. au sud. au:, 
proches du pont de l'fle de» 
Soeur», égale nent en (ni# de 
construction '

Parlant des delais nécessa 
res,, le conférencier estime qu'il 
faudra em.ron deux ans pou 
cffecluer les relevé», les plan- 
d'homologation et d'expropna 
lion, puis encore un an 
tracer les plans finals d exe 
lion La construction drvrA't

alors comme! oer au plu» tôt du 
rant la troisième annee. dans 
certains districts, pour se termi­
ner trois ans après, dans les sec­
teurs les plus urgents.

'• Les secteurs les plus urgents 
d# l'autostrade est-ouest sont 
ceux entre les rues Guy et Ber- 
ri. puis entre la rue Guy et l'a­
venue Atwater et enfin entre la 
rue Berri et l'avenue de l.ort- 
mie- Le secteur le plus urgent 
de l'autostrade nord-sud est en 
tre le pont de l’fle des Soeurs 
et la .rue Dorchester.

DINER CAUSERIE

M. Picard parlera 
aux professeurs 

de Montréal
M. Gérard Picard, présidant 

da la Confédération das travail­
leur, catholiques du Canada, se­
ra I# conférencier invité à un 
diner-causeri#, c# soir, «û s# 
rencontreront environ deux coots 
professeur, catholiques d# Mont­
réal.

M. Picard parlera du syndica 
lisma en général et das princi­
pes qui régissent l'action syn­
dicale. Ce, réunions ont pour 
but da familiariser las protas- 
saurs da Montréal avec I# syn­
dicalisme. Elles ont lieu hors 
das cadras syndicaux actuels, 
mais sont organisées précisé­
ment an vue d'une unité future 
das professeurs. Les présidants 
da l'Alliance des professeurs et 
de (‘Association des éducateur, 
sont invitas.

ebét. le* conservateur» une ova­
tion aussi indescriptible.

Sur la fin dr son d'»' our» sou­
vent interrompu par le» mini» >■- 
nel» M. Pear»on pouvait aperce­
voir sur le visage de M. Diefen­
baker ce rictus qui annonce le* 
coups le» plu» brutaux

fat chef du gouvernement lui 
non plus n'a pas déçu ses parti­
sans 11 reçut «a genereuse part 
(( interruptions libérales et plu» 
il était interrompu, pin» 1» pre­
mier ministre *e montrait en 
pleine forme.

1! accusa le chef rte l'opposition 
d'irresponsabilité, de manque de 
courage St vous n'avez pa» peur, 
dit-il. resseï de faire de» brava­
des et forcez-nous à aller au peu­
ple.

Vous voulez reculer l'horloge, 
dit-il. M la ramener au 10 juin, 
ignorant le verdict que le peu­
ple a prononcé sur votre admi­
nistration. Je n'ai jamais vu tant 
de pusillanimité se cacher sous 
tant de violence verbale. Mais 
lorsqu'on secoua le grain, que 
reste-t-il du discours du chef de 
l'opposition: la peur pure et 
simple d'affronter le verdict po­
pulaire.

Puis M. Diefenbaker entre­
prit le procès rie l'administra­
tion liberale, brandissant un 
rapport présente en mars 1957 
par les aviseurs economiques du 
gouvernement libéral, le pre­
mier ministre déclara que le» li­
béraux avaient été avertis de la

recession qui sen venait al 
qu'ils ont délibérément caché ta 
situation véritable au peuplera 
nariien. Mais, dit-il, nous avons 
commencé nous-mêmes à agir et 
non* continuerons à agir tant 
que la Fhambve non» fera cnn 
fiance

Le chef de l'opposition dit-il. 
se cache derrière les autre.» par­
tis et ’.put' demande de prendre 
une décision a <a place et de 
montrer qu'ils désirent plus que 
non» le retour des liberaux au 
pouvoir.

Quel autre que la parti libe­
ral d»»;re un regime libéral* de 
manda-t-il.

Le répente du P S D.

La réponse du PSD, parti qui 
peut renverser le gouvernement 
par une alliance avec les libé­
raux ne s'est pa* fait attendre

Prenant exactement la même 
phraséologie que la motion 
Pearson, les sociaux-démocrate» 
ont substitué le terme "social
démocrate" au terme "libéral" 
demandant à la chambre de dé 
faire le* conservateurs et de 
ptarer a la place du gouverna- 
ment Diefenbaker un gouverne­
ment Coldwell.

On peut donc en conclure que 
le gouvernement sera maintenu 
demain soir an pouvoir par les 
deux tiers partis. Cette fois, le* 
liberaux ont atteint leur pre­
mie;- objectif, ils sont redevenus 
le principal parti d'opposition 
et ont laisse aux tiers partis le 
soin de conserver le statu quo 
précaire qui existe présente­
ment aux Communes

la pramiar offifiir apttrgni 
en prévision de son motiogo

Le (npitome épargna en vue 
d omenoget un oleliet the: lui

/
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TOUS DEUX ont 
un compte en banque 

et un motif pour épargner

fl» forment une équipe, mais chacun a son propre 
motif pour épargner et s'e»i fixe un objectif 
financier et un delai pour l'atteindre.
I n compte en banque répond à tous les besoins 
de l'cpurgnant. l a somme dont vous di'posez. 
quelle qu'elle soit, suffit pour commencer et vous 
x ajoutez, n'tmporte quand, ce que vous voulez.
I c» banque* à charte ont ouvert l'an dernier quelque 
aon.tvm nout c.tu.x comptes, ce qui en a porte le total 
a pro» de 10.500.000. Les titulaire» de ces compte» 
savent qu'un compte en banque est le moyen le plu* 
simple, le plus <ùr et le plus commode pour accumuler 
de l'argent en toute sécurité.
raiies frucnjter ' ns economics à la banque, vous aus.it

pour. LIS BANQUES À CHARTE DESSERVANT VOTRE VOISINAGE
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La loi de Talternance

Victime des manuels
Moniteur I» directeur,

Le secrétaire du Comité catholique a certainement r 
son . puisqu'il est, lui-même, victime de ces manuel»

, Lors rie sn réunion du 25 septembre dernier, le Comi 
enrhoüque a rtuiinr !c< critiques publiées depn « u 
eotinie d onnées dans dîners journaui et reines fur 
qualité du franco’s de nos manuels scolaires.

(Le Devoir, mercredi, 8 janvier, page 12.)
Une couple (qui indique 2 et non quelques1 s'emploie lors- 

i' y a reunion acciden'.eVr de deux choses , ainsi : une 
couple de verres ou de bouteilles . Or ici, U s'agit de 2 an­
nées qui ne se suivent pas par hasard. ( Enfin, se.on le calen­
drier I)

Ironie, dans un texte qui demande un ''français impec-
Jacques CIODBOLIT

qu

cable'

11 a été mamtes fois question de la loi 
de l'alternance au cours du congrès qui 
vient de donner un nouveau chef au parti 
liberal. Que faut-il en penser? Et d'abord 
en quoi consiste au juste cette loi que les 
partisans de M. Pearson, surtout les libé­
raux québécois, ont invoquée contre M. 
Martin?

Il ne s’agit évidemment pas d'une lot 
écrite et rigide. Comme tout ce qui a trait 
au droit parlementaire d’inspiration bri­
tannique. il s'agit au fond d’une coutume 
ç1.. consacre a force V préoi déni s ré­
pétas. ("est une cms'. :me parlementaire 
propre à notre pays puisqu'elle vise à re­
connaître dans la pratique le caractère 
biethnique et bilingue de l’Etat canadien. 
Elle a pour effet d'assurer l'alternance 
de titulaires de langue française ef de 
titulaires de langue anglaise à certaines 
fonctions publiques.

La loi de l’alternance n'était pas re­
connue au moment de la Confédération.

la ropréscr m des deux i

se trouva-encore des gens à reclamer un 
gouverneur général qui nous vienne de 
Grande-Bretagne. On peut cependant 
prévoir le jour oit l'alternance s'établira 
parce qu'il s'agit d'un poste honorifique 
et qui a valeur de symbole.

Si l'alternance entre un chef de langue 
anglaise et un chef de langue française a 
fini par s'accréditer au sein du parti li­
beral, c'est sans doute par suite de cir- 
constancos particulières. C’est Edward 
Blf.ke et non un congrès du parti qui a 
désigné Wilfrid Laurier comme chef li­
béral. Et Laurier a dirigé le parti pen­
dant une très longue période. Mackenzie 
King qui lui a succédé a dirigé le parti 
pendant une période plus longue encore.

C'est au moment de la retraite de King 
que l’on a invoqué pour la première fois 
la loi de l'alternance. C'est probablement 
parce que la candidature de M. Saint-

groupes ethniques s'effectuait surtout 
par l'attribution de postes correspon­
dants ou parallèles à de» titulaires du 
Haut et du Bas-Canada. Depuis 1867, 
cette loi s'est imposée au Parlement fé­
déral au point d’être devenue inviolable 
pour certains postes. Cette loi non écrite 
revêt donc un caractère officiel.

Officieusement, au sein du parti libé­
ral. elle semble en train de s’accréditer 
depuis quelques années.

aurent semblait désirable à la majorité

est narrl -s va - ? g, /"» 1-, <•» I 'Ls
Îîdeux Chambres du Parlement que la 

de l'alternance joue maintenant avec une 
rigueur absolue. Quand le président des 
Communes est de langue anglaise, le pré­
sident du Sénat est rie langue française, 
et vice versa. L'alternance vaut aussi 
rv-.-r v? d*''’.îT. (Th&nibrës. I-C
projet d'un président permanent des 
Communes qui a été mis de l'avant à la 
suite des débats acrimonieux sur l'oléo­
duc est venu menacer cette vieille coutu­
me. mais il semble bien qu'il n’aura pas 
do suite et que la tradition va se main­
tenir.

L'alternance s'établit plus facilement 
pour les postes honorifiques. les postes 
qui ont une valeur de symbole, que pour 
ceux qui commandent une grande influ­
ence pratique. Et cela sp comprend faci­
lement. Une majorité renonce difficile­
ment k l’influence qu'elle possède, même 
si elle est prête à reconnaître l'égalité 
théorique de la minorité. L'alternance en 
tout et partout finirait d'ailleurs par 
constituer une injustice à llendroit de la 
majorité. C’est un danger qui n’est évi­
demment pas à craindre.

L'alternance finira sans doute par s'é­
tablir pour le choix du gouverneur géné­
ral ou vice-roi. C'est la fonction honorifi­
que par excellence, mais qui ne comporte 
pas d'influence réelle et pratique comme 
celle du premier ministre. 1-e successeur 
de M. Vincent Massey ne sera probable­
ment pas un Canadien de langue fran­
çaise parce que l’accord n'est pas encore 
fait touchant le choix d'un Canadien. Tl

des dirigeants du parti, mais le précé­
dent est venu consacrer la coutume. Et 
l’élection de M. Pearson comme succes­
seur de M. Saint-Laurent est venu poser 
un nouveau précédent.

11 ne faudrait sans dmCe pas s’illusion­
ner sur l’efficacité de la loi de l'alter­
nance. Elle n’est pas devenue inviolable 
et rien ne garantit qu'elle sera toujours 
suivie. 11 n’est pas absolument sûr que le 
successeur de M. Pearson soit un homme 
politique de langue française, f’e sera 
inévitablement un homme politique de 
langue anglaise si le» libéraux canadiens- 
françai? n'ont pas de candidat de toute 
première valeur quand s'ouvrira la suc­
cession.

La loi de l’alternance n’est cependant 
pas à dédaigner pour nous. Elle a sans 
doute été formulée pour répondre aux be­
soins du moment et elle ne l'aurait pas été 
si les Canadiens français n'avaient pa» 
accordé un appui massif au parti libérai 
depuis le début du siècle. Il n’en reste 
pas moins qu’elle pourra permettre aux 
libéraux de langue française de faire 
passer l’un des leurs comme successeur 
de M. Pearson ou au moins comme chef 
suivant s’ils ont un candidat fort et ac­
cepté k offrir.

Nous ne saurions nous attendre à ce 
que la moitié des premiers ministres du 
pays soient choisis parmi les nôtres. 
Notre force numérique ne nous le permet 
pa=. La majorité anglaise ne serait évi­
demment pas disposée à un partage aussi 
généreux. Le parti libéral nous a cepen­
dant donné deux premiers ministres de­
puis la Confédération. I! nous permettra 
d'en fournir d'autres de temps à autre si 
la loi de l’alternance s’accrédite encore 
davantage.

I! n'a jamais existé de loi d'alternance 
au sein du parti conservateur. Et les Ca­
nadiens français n’ont jamais eu l'occa­
sion de fournir à ce parti un chef ou 
même un chef intérimaire.

La loi de l'alternance a du bon pourvu 
que l’on n'en attende pas trop.

Pierre VIGEANT

Les journaux jaunes et la C.T.M.
Permet!ez-moi de venir protester dans votre journal, con 

tre la publicité affichée sur les autobus de la CTM, pour in­
citer les gen-. a acheter "Nouvelles et Potins” (.autobus no 
2736, ligne 185, 9 janvier 1958).

'près les vigoureuses protestations faites au sujet des 
journaux jaunes, par les plus eminentes personnalités civiles 
et religieuses, c'est une honte de voir la CTM qui est la pro­
priété de la population de Montréal, (laquelle est en majorité 
catholique) faire de la publicité en faveur d'un tel journal.

J espère que les autorités de la CTM. s'empresseront de 
faire disparaître les affiches concernées immédiatement et 
jv 'fs remercie d'avance de leur cooperation.

Merci.
R MARCOUX

Le ttoutel "âge de fer”
Monsieur le directeur,

La mythologie antique divisait la vie de l'humanité en 
quatre "âges”, âge d'or, âge d'argent, âge de bronze et âge de. 
je.r, au cours desquels le genre humain n a\ait fait que "dé­
croître” ...

Ce “mythe” me revient a la mémoire en lisant que le gou­
vernement de Washington distribuera un milliard i $1,000,000,- 
0001 en bourses d elude au cours des quatre prochaines an­
nées On espère ainsi pouvoir *'ratraper” les Russes dan* le 
domaine des sciences expérimentales et de la technologie . Je 
suis malheureusement porte à croire qu'en agissant de la 
sorte, le gouvernement américain ne fera qu’accentuer ou tn- 
tensifier encore davantage une ‘'tendance” tout à fait néfaste 
dont les “origines” remontent à la “révolution” scientifique et 
industrielle. Les historiens reconnaissent volontiers que ce sont 
la religion et les humanités qui constituent le supreme “critè­
re de la valeur des peuples et des civilisations. Les peuples ré­
coltent ce qu'ils sèment. Si nous ne cultivons que les sciences 
et la technique, c'est toute la civilisation qui menacera de s'ef­
fondrer, puisque la civilisation est essentiellement un phéno 
mène momf et “humain". “Si la civilisation n'est pas dans le 
coett- de l'homme, où sera-t-elle” demande George Duhamel???

Les sciences s'occupent ries “structures” de l'univers phy­
sique ou cosmique, mais, même si eiies comportent un fort 
élément “humaniste” et “humanisant”, lorsqu'elles sont culti­
vées et enseignées par de véritables savants, l’expérience des 
50 dernieres années prouve que les sciences deviennent de 
plus en plu» “destructrices”. . Notre monde contemporain 
n'est si malade et si "déséquilibré" que parce que les sciences 
expérimentales ont ‘délogé” les sciences religieuses et les 
humanités dans les divers curricula des collèges et universités, 
surtout aux Etats-Unis, où une technologie “hypertrophiée” a 
envahi les institutions d'enseignement. Sans vouloir nier les 
bienfaits et les immenses avantages de la technique, j'estime 
qu'il faudrait retrouve' la véritable “hiérarchie des valeurs”. 
La technique est fait pour servir les individus, les peuples et 
l'humanité, et non pas pour les dominer. Le progrès des 
sciences ne doit pas nous faire oublier qu'une affreuse barbarie 
morale et intellectuelle nous guette de plus en plus” Que nos 
dirigeants politiques encouragent ejatement les études huma­
nistes, sociales et religieuses, car les sciences physiques et la 
technologie par elles-mêmes ne sont pas suffisantes pour 
créer le bonheur et la paix. "'Religion without science is lame ; 
science without religion is blind". Tl faudrait ‘intégrer" et 
"hiérarchiser” toutes les connaissances ou tout le savoir hu­
main”' Religion, humanités, science» : voilà le véritable 
"ordre” t ‘Tax tranquillitas ordinis” ...

Jean-Tau! TRUDEL.

Blocs-JXotes
Lendemain congres

Le congres du parti fédéral, qui vient de s achever, 
•ppclle certaines réflexions sur la mesure d'authenticité 
de nos pretentions démocratiques. Environ 1500 délé­
gués. nous ont appris les journaux, se trouvaient réunit 
à Ottawa. Délégués par qui et de qui? On a arrêté un 
‘programme” (s'il est possible de qualifier ainsi un en 
semble de résolutions assez vagues odoptées à la sau­
vette, une fois obtenu le "nihil obstat" de la haute di 
reefion , en a choisi un nouveau leader. Fort bien, mais 
encore une fois, au nom de qui?

En Europe, quand un citoy­
en tous déclare : "je nuis soeia 
liste”, "je suis radical”, “je suis 
libéral'', cela veut dire qu'il est 
membre du parti socialiste, ou 
radin! mi libéral, qu'il possédé 
une carte en bonne et due forme 
qu'il verse cotisation et qu’il 
participe régulièrement, dans 
«a localité, à des meetings de 
son parti. Il s'y exprime en tou­
te liberté, contribue, même de 
loin et si modestement que ce 
sort, à l'adoption du programme, 
a l’orientation de la politique du 
parti, H participe a la désigna­
tion des délégués de sa circons- 
enption lora de» congrès régio­
naux ou nationaux du parti. 
Rrcf. fl existe tout un appareil 
qui donne au jeu riemocrsDqtie 
un certain »en». qui fait que “1» 
fci'e'’ a son mot a dire, que le 
parti vit réellement.

Che* nous quand un monsieur

dera son vote au représentant 
du parti libéral ou du parti 
conservateur. L'appareil des 
partis se ramène essentielle­
ment à une haute direction offi­
cielle (doublée d'une haute di­
rection clandestine : les grands 
bailleur* de fonds), a une orga 
nisation centrale (réduite à l'é­
tat aquelettique, hors des pé­
riodes d'élection) et, dans les 
divers comtés, a quelques "or­
ganisateurs” et a un quarte­
ron de partisans enragés

Seul le parti aocial-démocra 
tique repose réellement sur ries 
militants et, depuis peu, le parti 
liberal provincial tente labori­
eusement d entrer dans cette 
voie Mais ces 1500 délégués au 
congres d'Ottawa, représentaient 
qui? Par qui avaient-ils été choi 
sis' Combien des citoyens qui se 
disent “libéraux" ont participe 
a leur ehoix et indirectement, 

affirma : "J* auu libéral”, “J* P«f eux, a la désignation du

Cela vaut d'ailleurs aussi bien 
pour le parti conservateur. A 
Tirés cela, il n'y a pas à s'étonner 
de la désaffection croissante du 
public pour ries jeux dont on 
1 ’ e c a r t e délibérément. Nos 
grands partis” cesseront d'être 

des syndicats d'intérêts pour de­
venir des formations politiques 
le jour ou le militant existera 
chei eux. La démocratie parle­
mentaire cesserait d'être une 
simple façade : mais c'est peut- 
être cela justement que l'on re­
doute en haut-lieu.

Jean-Mare Léger

La droit d'appel
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Une enquête sur la jeunesse
"La nouvelle vague”
par Pierre de GRANDPRE

Le sondage fait chez les moins de trente ans par 
"L’Institut français de l'opinion publique” n'a pas 
seulement révélé la conception du bonheur chez les 
jeunes (voir sur ce sujet notre précédent article), il 
éclaire également les principales positions de la jeu­
nesse française sur les grands problèmes de la vie 
nationale. Et tout d'abord, ces jeunes estiment-ils 
qu'ils peuvent avoir une influence quelconque sur les 
destinées de leur pays, ou ont-ils au contraire le senti­
ment d'être entièrement à la merci des événements ?

Vnur que la paix éclate !
Monsieur 1» directeur,

On parle de reprises des négociations en vue de la paix. 
Mais, avec Foster Dulles, y a-t-il beaucoup a espérer' Est-ce 
avec un poütciien comme celui-là et qui n'a même pas la con­
fiance des pays alliés, qu'on peut régler un problème sembla­
ble ? M Paul Sauriol. dans son dernier éditorial sur la ques­
tion. a-t-il assez tenu compte de ce facteur pourtant non négli­
geable ’ Au sommet de leur labarum, les Etats-Unis ont place 
le signe ... du dollar et sont convaincus que, par ce signe ils 
vaincront . . . Üne autre opinion qui n'aide certainement pas 
la cause de la paix à l'heure actuelle . . .

Heureusement que l'Europe se reveille I On Va vu à 1» 
dernière conférence de l'OTAN . . . 1 ne Europe qui »e leve 
pour demander aux Américains de réfléchir un peu sur le* 
fait.» suivants :
1— On parle d'un nouveau Munich . . Ridicule I Comme si le 

contexte militaire n'était pas changé du tout au tout depuis 
1914 ou 1939 ! Ne peut-on pas se demander aujourd'hui si 
la paix la plus précaire et la plus désavantageuse ne vaut 
pas encore mieux que la guerre la plus victorieuse ? Guerre 
victorieuse ? Rions, c'est l'heure . . . Victorieuse sur qui ? 
et pour qui ?

2— Pour négocier, il faut être au moins deux. Une chose élé­
mentaire qu'on oublie souvent Et puis, il faut faire des 
compromis Les Etats-Unis ou l'U.R.S.S. doivent mettre de 
Veau dans leur scotch ou sa vodka . . . Foster Dulles, pour

(Suite d la page 6)

35'- des Français et França 
ses consultés qui ont entre 18 et 
30 ans, pensent être entir r 
nient à la werci des événement : 
17r- jugent qu'ils en dépendent . 
en partie et 25'è ne pensent pas I 
avoir d’influence. 16r- estiment 
qu’ils ont une influence relati­
ve et 4'V seulement croient 
avoir une influence réelle. 3‘ - 
n’ont pas d'opinion.
Lst jeunes et le vie nationale
“Je suis tine trop petite cho 

se", dit une ménagère. Un mili­
taire est tout aussi péremptoi­
re "Je n'ai pas vote en lanvier 
1956; je m'en foutais”. Un ins 
tituteur y met plus de formes j 
"Si je pensais que le* gens com­
me moi peuvent avoir une in­
fluence, je descendrai* dans la 
rue, même si je n’y croyais pas 
beaucoup Sx je pouvais faire 
quelque chose, je prendrais de» 
risques”. Un agriculteur décla­
re: “Je suis la politique, mais 
je n'adhère à aucun parti. Je ne 
veux pas me disputer pour des 
idées. Je ne veux pas me divi­
ser, pour des idees, d'avec des 
gens qui sont comme moi".

Quel est pour les Francats le 
problème national So I ? 28r<- 
répondent: l'Algérie: 24 - trou­
ver un gouvernement slable: 
15"-: les finances de l'F.lat et 
!a stabilité du franc: ll'v le 
niveau de vie; 8'. : la paix; 4' - : 
les problèmes économiques; 
4'. le logement: (U- mention 

I nent d'autres problèmes. Dans 
l'indifférence politique que ma- 

! nifeste la jeunesse, fondée sur 
un sentiment d impuissance,

! l’Algérie apparait comme un do 
j maire spécialement sensibilisé 

“C'est un problème national 
! parce que l'argent utilisé pour 
i cette guerre est celui rie tous 
I le» ‘‘miteux'' de la métropole, 
plus que celui des gros colons 
d’Algérie, planques en Améri­
que du Sud”, dit me ménagère. 
“L'Algérie est un gouffre elle 
paralyse l'économie et la recons 
truction". estime un ouvrier; et 
un autre “Le problème no 1. 
c'est l'Algérie. Je ne suis pas 
partisan de laisser tomber, mais 
il faut trouver une solution, dis 
cuter avec les rebelles''. Une

j une employée qui a le dernier 
! mol; “Je crois que les gen» 
i sont terriblement racistes, mê 

me ceux qui essayent de sen 
| défendre".

Si vous ne e: h dire ce qui va 
bien ou mal en France . .Pour 
77'. des interroges, ce qui va 

i bien, c'est la liberté. Pour 64“-, 
j c'est la S.N.t'.F. (les chemins de 
fer) et pour 83“f. les.P.T.T. (les 

1 services postaux). Mais la criti­
que l'emporte nettement sur 
l'éloge. 96'. répondent que ce 

i qui va mal, c'est la politique; 
i POT, le régime; 87'-, la situa- 
; lion economique: 86'-, le logr- 
J ment; 64' -, les debouches pour 

les jeunes. "Ce qui ’.a bien en 
! France? Je ne vois rien, parce 

que tout pounait être mieux", 
dit une maîtresse de maison”. 
Un ouvrier résume toutes les 
réponses: "Ce qui va bien, c'est 
la liberté. Ce qui va niai, c'est 
le gouvernement; on en change 
trop souvent et ils sont trop 
nombreux: il y a trop de partis; 
les difficultés, ce sont les finan­
ce». on n'a plu» d'argent”. Pour 
un instituteur: Ce qui va bien'’ 
D'abord l’histoire . I. histoire 
de Frsnee est !a plus hcljc. Le 
pays eu beau, la cuisine est bon­
ne et les vins... Ce qui va mal' 
Tout le reste, en commençant 
évidemment par le haut". Ce­
pendant ce mécontentement gé­
néra! n entraine nul désir d ex- 
patriement.

A la question Kst ce que vous 
croyez que vous seriez plus heu- 
rein ri vous ru c: ailleurs qu'en 
f'rance, 13“- seulement ont ré­
pondu oui HU- n'ont pas d opi­
nion: 20', sont incertains, mais 
57sont catégoriques : non. 
Voici un “oui” symptomatique: 
"Oui, je serais plus heureux ail­
leurs qu'en France, n imporl»

n-énage e déclare: “Je voudrais 
que la Déclaration des droits de 
l'homme de 1789 soit au«si va­
lable pour l’Arabe ".
. A votre ans ester que la; 
guerre d’Algenr va durer enco : 
re longtemps? 52'- des interro­
ges ne font aucun pronostic:
29' , croient qu elle va durer 
deux ans ou davantage: 13'-. 
environ un an; 6'- environ 6 
mois. "L'issue des événements? | 
demande un étudiant. C 'est Fin 
dépendance du peuple algérien, 
certainement". Et une ména­
gère ‘'J'espère que ça ne se ter­
minera pas comme en Indochi- ! 
ne '. Un agriculteur répond: "On | 
ne perdrait pas l'avenir pour: . ... .
avoir perdu l'Algérie. Pourquoi nu- 11 condition de trouver quel
ne pas rendre l'indépendance? 
11 faudrait trouver assez d’Algé. 
riens capables de prendre les 
responsabilités que laisseraient 
le» Européens. Mais on ne peut 
pas laisser ce peuple seul du 
jour au lendemain". Un autre 
agriculteur déclare: “Je ne crois 
pas que le peuple algérien *oit 
assez évolué pour avoir une opi­
nion ie les juge incultes. Mai* 
je connais quand même des Al­
gériens de valeur. "La guerre 
va durer autant de. temps que va 
durer l'indécision du gouverne-j 
ment, dit un enseignant. Il fau­
drait savoir ce que l'on veut, et 
le faire... Le gouvernement 
peut faire quelque chose, soit 
qu'il decide une bonne foi* d'a 
bandonner. soit qu'il mette le* 
moven.* psychologique* et maté­
riels pour en finir". !,« problè­
me algérien soulève la question 
du racisme et du sentiment de 
culpabilité qui l'accompagne Un 
agriculteur constate; "Je préfé­
rerais que ma soeur épouse un 
Français plutôt qu'un Noir ou 
un Algérien. Il y a un problème 
racial en France, du fait sur­
tout de la civilisation". Un ou­
vrier constate dan* le même 
sens: “Je ne sui* pas raciste 
mais si ma soeur avait épousé 
un Algérien, ça m'aurait embê­
te”. Un ouvrier n'est pas rie cet 
avis: ”.$i ma soeur épousait un 
nègre, je n en penserais rien on 
n'est pas en Amérique ici. Pour 
un Algérien, c'est pareil”. C'est

que chose a quoi rtbauaejjer au­
tant que je te sut* à ce qui est 
bien en France” (un institu­
teur). "Oh non' dit une maî­
tresse de maison. Je serais ail­
leurs moins heureuse qu'en 
France. On rouspète toujours, 
mais on a quand même la liber 
té”. "Je ne me plais pas tellement 
en France ", dit un étudiant. J« 
n aimerais pas émigrer, mais je 
voudrais que ça change”. "On y 
vit bien, explique un architec­
te. on ne s'v ennuie pas. La vie 
e»i tre» agréable en France: cul­
ture. amitié, relations humai­
nes". Et nous ne pouvons pas­
se.' sous silence cet aveu d'un 
décorateur: “Ah non1 surtout 
pas emigrer. Je suis aile quel­
que» années au Canada, je ne 
m'y ferai plu» prendre”.

Attache cous de l'importance 
à la man r e dont les gens se 
sont romportrs pendant la drr- 
niere guerre' 37". y attachent 
une certaine importance; 34"- 
pas d'importance du tout: 23'é 
beaucoup d’importance; 6f- ne 
répondent pas. Un ouvrier dit :

Quand ie vm» Pierre ou Paul, 
je ne peux m'cmpèrhrr de me 
demander ce qu’ils faisaient en 
ce temps là" Mais une employé» 
«'Mime- “La période 1940-1945, 
e><( enterré on se fait une rai­
son “L'esprit a change depuis, 
cette epoque n'a rien a voir avec 
m présent” juge un agriculteur.

(Suite A la Pfge
en nupprimant le droit de re­
gard de la Cour supérieure sur

affaiblir ou neutraliser le een i 
trôle du pouvoir judiciaire Sous 

tou* les autre* tribunaux sauf le regime Taschereau, des brefs
les cours d'Appel. M Duplesssis 
a contesté ce point de vue, en 
soutenant que ce droit de re­

rie prérogatives étaient suspen­
dus ou supprimés, et dans le 
temps M Duplessis s'élevait a-

[i’actpalitT

gard de la Cour supérieure sur vec véhémence contre ces abus 
la Cour des magistrats a été

mm conservateur”, cela veut 
dire amplement que, dans l'en 
•emM», fl approuve plutôt la 
pofitique et mrtout le» diri- 
geam* de l’un ou I autre parti, 
qw, de façon »enerale, il accor-

nouveau leader? Ls» poureenta 
ge, on le sait, est voisin de zéro. 
Sauf dans quelques circonscrip 
lions où des associations libé­
rales existent autrement que sur 
le papier, la nomination de» rie 
légués s e*t faite "par en haut *.

L'abolition du droit d'appel 
dans le* causes en usurpation de 
fonctions municipales et scolai 
re.» que rient de faire voter le 
gouvernement provincial, aoulè 
\e à juste titre une forte oppo­
sition. C'eut en effet un coup 
de force qui s'attaque à plu­
sieurs elements essentiels de 
notre régime démocratique

l-e fait de donner à la t our 
des magistrats une juridiction 
exclusive sur de* rauses impor-j 
tantes qui pouvaient jusqu ici 1 
être évoquée» en Cour aupérieu 
re est déia un premier abus.
Car comme il s'agit de causes 
qui portent directement aur de* 
litige* politiques, la Cour tupé- qui 
rieure offre beaucoup plus de 
garanties.

Mais le plus grave, c'est la 
supression du droit d’appel Au 
cours du débat a la législature,
M Galipeault a affirme que cet­
te loi apporte une entorse à un 
principe général de notre droit,

aboli en 1957. Si l'affirmation du 
premier ministre est exacte, 
c'est une raison de plus pour 
ne pas supprimer le droit d'ap 
pel, ear alors il ne reste aucu­
ne protection pour le justicia­
ble contre des décisions arbi 
traire».

H s agit d'un domaine capital 
de notre droit du point de vue 
rie la liberté de* citoyens com­
me de l'intégrité de no» institu­
tions, celui des brefsvle préro­
gative. Dans l'espèce, c'est le 
bref de Quo warranto qui tou­
che aux institufion» politique» 
Le premier ministre pretend 
que rette loi va empêcher des 
gens d'occuper illégalement de* 
charges usurper» Mais le dan­
ger r est qu ele» decisions plus 
expeditivrs et sans appel, aient 
lo résultat contraire, relui d'em- 
péçher la destitution de g.ns 

occupent sans droit des 
charges politiques importante».

La division de* pouvoir*
l-e* gouvernement.» trop puis- 

.«ani* sont portés a abuser de 
leur force, et lorsqu’ils se sen 
tént sût* d eux-mêmes il* utili 
sent le pouvoir législatif pour

La loi Dillon, qui légalisait 
d'un coup une quarantaine d’é 
lections provinciales contestées, 
en imposant une condition ré­
troactive qui faisait tomber au­
tomatiquement toutes les con­
testations, est restée un exemple 

( classique. L an dernier, la deux­
ième loi Dozois a enlevé ré­
troactivement aux tribunaux le 
droit rie se prononcer sur# la 

I légalité et sur l'application de la 
I loi Dozois no 1 à propos du plan 
Dozois La nouvelle loi. qui sup­
prime le droit d'appel sur des 
litiges politiques, est un abus 
du même genre.

Noir* constitution a établi 
la division des pouvoir* pour 

■protéger le* droits de* citoyens 
Quand le pouvoir executif arri 
ve * dominer trop fortement Ir 
pouvoir législatif comme c'est 
le ras dans notie province, il 
reste encore en principe 1* con 
trôle et la protection du pou­
voir judiciaire. Toute» les attein­
te* aux prérogatives judiciaires, 
et donc au droit d'appel, lèsent 
le principe de la division des 
pouvoirs et non» rapprochent un 
peu plu* de la dictature

Deux styles
On nous o> oit dit allrt donc 

voir les rieur rarriidntt, le con­
traste est etirtrur.

M Paul Martin terrait ries 
tnaui.s. .S'il n était pas rie très 
bonne humeur, rela tenait sans 
doute à son flair, il re tarait 
battu: autrement il paraissait 
fort a son aise. Il sait opérer, 
parmi des inconnus qu'il faut 
flatter, re mouvement tour- i 
ttnyatit que rnnnaissent les mon- j 
datas, les coininistoi/ageurs et 
les politiciens, et qui permet de 
fuc.'rr à fous une cordialité éga­
lé n leur nnporlnnre: ou s‘ap 
proche la wain tendue, 1rs peu.r 
droit fires sur l'interlocuteur, il 
vous tient irspnre rie rit r sernn 
des il aura In sensation d'avoir 
garde votre précieuse prrtnniir. 
mais déjà il i ou - a perdu car vos 
yeux, ont glissé vers le suivant, 
votre potgnrr de mont le répons.

e politicien vous apportent nielfatf *on sort n / humnmf J
alors le témoignage de leur tn 
différence, torrentielle.

Che: Pearson, un autre climat 
On s'y étouffait, niais sans gaie 
lé .le le rherchar. .le I'npercus. 
m-jr jamais eu d'homme plus 
seul ?

Il souriait. Il possédé un sou 
rite encore juvénile, et sera j e 
magme l’une rie ses ormes elei 
toralrs. Mais le sourire était 
plaqué sur sa figure comme un 
masque. fl .serrait volontiers 
ici ma, n ; qui se présentaient. 
Il ti en fli.sml guère induis que 
ou eoneurrrnt, ott epvovcni! 

pourtant un vide : rrt homme 
intelligent. qui a I esprit et l’oeil 
vifs, paraissait avoir la cervelle 
Moue e, rie erre hlanrheiir qui 
s'aboi sur vous quand roui tor. 
te; de eo* habitudes et de vos 
goût- fin href. M. Pearson ne

.•e arec une gentille fermeté : chiait pas heureux ddvnir a
vers la droite, et votre manège 
reprend â potiche Ce procède 
an fond terriblement autoritai 
re. ressemble à un désir d'appar­
tenir n tous sans passe-droits 
Moi, y ai toujours pensé que le

faire la cour à des inconnus.

filait re du 
crois pa,. pu 
pie M Pears

mépris ' Je ne 
■ont tout le ron 
rm semblait par-

fai’enient rôti,sentant n subir le
P. S. mondain, ie commi.i-roynjeur et | jugement de la majorité, i! re |

moyenne Ft retic humanité, 
il la respectait, quelque chose 
en lui se refusait aur cajoleries 
du politicien en quête de votes. 
Sa présence semblait dire : Re­
garde: nous et juge:, si je voua 
eonrierur, tant mieux: sinon, tant 
Pts. je n irai pas t ous chercher 
par un peste qui nous humilie­
rait tous deux ...

J'avoue que. dans la fausse 
camaraderie d’un congrès poli­
tique. celte attitude n la foi» 
jurait et séduisait, fin lin. peu- 
-ne vous, un homme qui n'a pas 
lu l'art de sc faire des ami*: 
aims il est peut être doué pouf 
Famille rente ?

/.es ma es sont parfaitement 
eapah'e* de mesurer le pnr d* 
ente reserve S'aiment files 
pas le mystère ? Un peu d élai 
pnetuent rom icnt nu pourotr.

/.'homme qui y siege — fill a 
I le pouvoir nu sein d'un parti — 
est condamné A la solitude. Eu 
voyant Pearson s'y enfoncer 
i'fli/frf* -«on*, nti si* Hixnit * ^
era dur. moi il tiendra le coup, 

. il a l'habitude.
CANP/PÏ
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Réception
camelots

CINQ

aux jeunes 
du “Devoir”

A I occasion des Fêtes, la direction du Devoir conviait à un souper chez "Butch” 
Bouchard, une soixantaine de ses camelots.M. Gaétan Boillargeon chef du tirage, leur 
adressa quelques mots et apres un délicieux repas, le directeur du journal, M. Gérard 
Filion, leur adressa tes voeux.

Il les remercia pour le bon service donné h leurs clients et mit en valeur leur obs­
cur mais profitable travail.

“Butch'’ Bouchard lui-même participa à cette réunion et il reçut un chaleureux 
accueil de la part des jeunes porteurs.

Voici les noms des camelots du Devoir por district de distribution et la photogra­
phie de quelques-uns d’entre eux qui participaient à cette réception intime 
“Butch" Bouchard.

LE 1er MINISTRE SOUVANNA PHOUMA, OPTIMISTE

Le Laos, 
être la

neutre et démocratique, veut 
Suisse de l'Extrême-Orient

Intérêt de l’appartenance à l’Union Française

Les écoles techniques

NOTRE-DAME-DE-GRACE : Amçrico Fortin!, Jacques D'Aragon, Larry Anderson, 
Quinto Fortini, Michel Forget, Claude Simard, Pierre d’Aragon, jean d’Aragon, Claure 

- Simard, Lucie Lorrain, Algeo Fortini, Michel Benoît, Guy Martel, Fred Langan, Michel 
Archambault, Louis Roy, Louis Ménard, Guy Ménard, Peter Langan.

OUTREMONT, COTE-DES NEIGES, AHUNTSIC, ET ROSEMONT : Claude Madec, 
Jacques 8 De Celles, Pierre Fréjeau, François Thivierge, Pierre Deschèsnes, Guy Lau- 

lon, Gilles Bastien, Michel Deschèsnes. Alain Bolduc, Aime Bastion, Cécile Bastien, Pier 
re Normandin, Bernard Caron, Jean Picard, Michel Tanguay, René Lauzon, Michel 
Laroche, Dominique Thivierge. Jean-Marie Caron, Paul Desroches, Denis Bergevin, 

Guy St-Cyr, Jean Lefrançois Robert et Richard Lalumière, Jacques Fortier, Jean Monier, 
René Bastien.

LA RIVE-SUD : Benoit Achim, propagandiste et père de deux porteurs, Longueuil; G1 
Sainte-Marie, pionnier de la livraison à Montréal Sud ; Michel Marsan, Jacques-Cartier 
Michel Church. Saint-Lambert ; Guy Achim, Longueuil; Mlle Roxanne Demers, Jac­
ques-Cartier; Mlle Francine Ste-Marie, Montréal-Sud; Gaston Thibault, propagandiste 
dans Jacques-Cartier; Jean-Guy Dumais, Langueuil ;Normand Achim. Longueuil Jean- 
Charles Roy, responsable du secteur; Gilles Loiselle, Longueuil; Robert et Pierre 
Church, Saint-Lambert; Yves Denault, Jacques Cartier............................... .. ,

TARIFS RÉDUITS 
EH CIASSE T8URISTE

VMM IHIÊRtT
vous mmoE
OE VOYMEU PM 

MO CMMA
tTn* Mtinr nouvelle pour ton»! Voyager par avion 
eu maintenant plus économique qae jamais. Air 
Canada a réduit scs taiifs "touriste" dans des pro­
portion* allant Jusqu'à 20ï, ce qui vous fera réaliser 
des économies substantielles sur presque toutes les 
lignes intérieures.

Vous continuerez à bénéficier du même confort et 
du même sentie empressé qui font la renommée 
d'Air Canada en rapides quadrimoteurs Skyliner a 
pression rétablie, et tout cela A meilleur compte que 
tanuiù Aucun pourboire, aucun frais supplémentaire 
pour repas on réservation. Compare! les tarifs et 
vous c hoisirez l’avion. t

tum SUPPLÉMENT- 
VOUS HE PAYEZ MIE VOTRE MUET
Adrintt rovi A votre oganre d* voyogsi ou A

mom
ï- h. 55 min.
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627 h. 15 min. j
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00

VmOBVER
*19000rffcw-

?5 h. 20 min.
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SEULEMENT
Aller ilmple 

fclone lourltfej de Montréal
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IhUrl Shsrnton .^funt-nnyol, 
l'I.irc \toni-no\Ml,
n«t flrOrt houl f>»vrtHa» 
TéléitSptié. Ni ntr* 0-141/

Seau
C'est en ces termer que le 

aéncteur-maire Sarto Fournier 
a salué samedi dernier, à l'hô­
tel de ville de Montréal, la 
princesse Moune, fille de 
S. A. le prince Souvanna Phou- 
ma, premier ministre du Laos. 
A l’arrivée dans le bureau du 
maire, un fonctionnaire du mi­
nistère des affaires extérieu­
res présenta le prince d M. 
Fournier. A son tour, le pré­
sident du Conseil des minis­
tres du Laos présenta son 
épouse, puis sa fille, la prin­
cesse Moune. étudiante en 
sciences politiques à Paris, 
Et, "pour mettre tout le mon­
de d l'aise”, le sénateur-maire 
s’écria, avec un coup d’oeil 
éloquent : "un b’e’a u bébé ! 
Comme quoi, la défense du 
prestiqe de Montréal est bien 
assurée.

"Le Loas entend reiter neutre, e’est-i dire ne pas participer activement à des pat­
ches d® caractère le liant officiellement à l’un ou l'autre “bloc", mais il sa refuse au neu­

tralisme, si on entend par-là une sorte d'attentisme politique, de désintéraasement à l'en­
droit des idéologies qui s’affrontent. Etat pleinement souverain, le Laos ne peut que 
souhaiter ardemment le triomphe de la cause de la liberté, indissociable de celle de la 
paix. Mettons que nôtre petit pays veut être quelque chose comme la Suisse de l'Extré- 
me-Orient".

Valour da l'Union français#
— Mais qui reste rattaché à 

lTTnion française ? "Oui, et nous 
y tenons. Cela n’atténue absolu­
ment en rien notre indépendan­
ce, pas plus que celle du Canada 
souffre de l’appartenance de 
votre pays au Commonwealth. 
D’ailleurs, l’Union française est 
en passe de se transformer et 
de devenir une association de 
peuples souverains. Nous devons 
beaucoup à i.i France, notam­
ment sur le plan culturel : ce 
sont des Français qui ont encore 
en main tout le système d’ensei­
gnement chez nous. De plus, 
nous recevons une aide techni­
que et économique considérable 
de la France et des officiers 
français forment nos cadres dans 
les trois armes. Enfin, nos re­
présentants à l’Assemblée de 
l’Union française nous assurent 
des liens et des contacts pré­
cieux à beaucoup d’égards. L’in­
dépendance à notre époque doit 
se penser en termes d’associa­
tion et je souhaite que les na­
tionalistes algériens le compren­
nent."

Et sur le plan économique ? 
“C'est la que resident nos pro­
blèmes les plus importants. 
Heureusement, nous avons des 
ressources minérales considéra­
bles qui nous ouvrent de ré­
confortantes perspectives. Four 
les exploiter, U nous faut d« 
larges moyens énergétiques ; 
or, nous avons du charbon et 
des ressources hydrauliques a- 
bondantes. Mais comme l’étude 
et la ccnstruction de barrages 
supposent des dizaines d’années, 
nous commencerons par l’ex­
ploitation du charbon. Déjà, une 
commission française est sur 
place qui va arrêter les plans 
de nos futures houillères. Il va 
de soi que l’assistance étrangè­
re nous sera encore longtemps 
nécessaire : nous comptons par­
ticulièrement sur noj amis 
français et américains, de même 
que sur des pays comme le Ca­
nada".

Le prince Souvanna Phouma 
souligne enfin que le Laos a 
besoin de techniciens et d’ingé­
nieurs dans tous les domaines. 
K se réjouit qu’une vingtaine 
de Laotiens soient actuellement 
dans nos grandes écoles : Poly­
technique, Hautes études com- 
merc.iaies, agronomie, etc.

“Nous avons naturellement 
beaucoup d'étudiants en Fran­
ce : 250 environ, mais quelques 
dizaine-s en Angleterre, aux 
Etats-Unis, etc. Je crois que de 
plus en plus de nos jeunes vien­
dront au Canada français pour 
faire des études supérieures".

Le prince et sa suite ont quit­
té Montréal dimanche apres

Voilà ce que disait au cours 
d’une interview qu’il accordait 
dimanche dernier au représen­
tant du “Devoir”, le premier mi­
nistre du Laos, S A. le prince 
Souvana Phouma. Le prince ter 
minait à Montréal une rapide 
visite aux Etats-Unis et au Ca­
nada : il était accomoagné de 
son épouse et de sa fille ainsi 
que de trois membres de son 
cabinet avec leurs épouses.

On sait nue, voici deux mois, 
un accord intervenait entre le 
gouvernement royal laotien et le 
mouvement communisant Pathet 
Lao fqui dominait deux provin­
ces du royaume) : en vertu de 
l'entente, le mouvement recon­
naissait l'autorité du souverain, 
ses troupes étaient intégrées à 
l'armée royale ; en retour, deux 
membres du mouvement en­
traient au gouvernement laotien 
et on décidait la tenue d’élec­
tions générales dans le pays en 
mai prochain. Cet accord avait 
suscité certaines inquiétudes 
dans les pays occidentaux et en 
particulier aux Etats-Unis : plu­
sieurs milieux redoutaient une 
“réédition du coup de Prague", 
c'est-à-dire la prise en douce du 
pouvoir par les communistes.

Un pari gagné
Tel n’est pas l'avis du prési­

dent du Conseil. "Je crois avoir 
dissipé les inquiétudes de nos 
amis américains et les avoir con­
vaincus que le Laos n'est pas 
en passe de devenir communiste. 
Nous avons résolument opté 
pour une formule contraire à 
celle que les Occidentaux ont 
toujours voulu appliquer en 
Allemagne. Au lieu de “élection 
d'abord, unité ensuite”, nous 
avons décidé : unification d'a­
bord, élection ensuite.”

Le prince se dit extrêmement 
satisfait de la façon dont l'en­
tente a été mise en vigueur jus­
qu'ici. “L'intégration des forces 
du Pathet Lao (1,500 hommes) 
est presque achevée : la démobi­
lisation des autres 4000 soldats 
est terminée. De même, l'em­
bryon de fonction publique créé 
par les communistes dans les 
deux provinces du Nord, a été 
absorbé par le corps des fonc­
tionnaires de l'Etat. Et les deux 
représentants du Pathet Lao en­
trés au gouvernement, se mon­
trent conscients de leur tâche : 
je suis certain qu’ils sont à la 
vérité plus patriotes que com­
munistes,"

A-t-on compris cette formule 
aux Etats-Unis ? “J’ai la très 
nette impression que le léger 
malentendu qui s’était élevé est 
maintenant dissipé et que notre

L’hon. Paul Sauvé a rappelé, 
hier, au déjeuner-causerie du 
Club-Richelieu-Montréal, qu’ad- 
venant l’acceptation du projet 
ds loi à la présenté session pro­
vinciale, l’appellation “Ecole 
technique” deviendrait “Institut 
de technologie" et répondrait 
ainsi plus adequatement au pres­
tige qu’exige le diplôme des gra­
dués.

Prenant la parole devant phi- 
sieurs directeurs d’écoles tech­
niques et spécialisées, le minis­
tre du bien-être social et de la 
jeunesse a fait un bref retour 
sur les réalisations obtenues 
dans la province de Québec, de­
puis la création de son minis­
tère, en 1944.

“Le Quebec est très riche, 
dit-il et ses ressources immenses 
se développaient à un rythme 
extraordinaire. Ces progrès é- 
taient inutiles, si les fils du 
Québec ne devaient pas en pro 
liter et prendre les places qui 
leur appartiennent, de droit.

“Il fallait qu'à ce développe­
ment corresponde un système c- 
ducatif proportionnel. Mais 
avant la création du ministère 
auquel je préside, on n'assistait 
qu’à des efforts isolés. Depuis 
1944, un immense mouvement 
d’ensemble * été réalisé. Te 
1544 à ÎB55, le gouvernement 
provincial a dépensé $17 mil­

lions tandis que depuis 1955 o: 
pour les deux années à venir, on 
dépensera S21 millions pour les 
écoles spécialisées”.

Le ministre a ensuite cité plu­
sieurs témoignages venant de 
l’extérieur, d’un industriel me­
xicain à la revue Times, attes­
tant la valeur des écoles spécia­
lisées du Québec.

Il a ensuite déclaré que dams 
la majeure partie des cas, la for­
tune des parents était en raison 
inverse du talent des enfants 
“En conséquence, ajoute't-il, le 
gouvernement accorde cette an­
née $2'-2 millions à diviser en­
tre 3,000 boursiers ... C'est avec 
joie que je vous dis ces choses, 
afin que vous, qui êtes des diri­
geants et qui rencontrez beau­
coup de gens, vous puissiez dire 
autour de vous ce qui est fait. 
Nous somme- '•ctuellement com­
me le bon père de famille qui 
voit grandir ses enfants. Nous 
devons parfois sacrifier le ne 
cessaire d’autres secteurs pour 
nos enfants ... C’est la rançon 
du développement".

AUX E. U., EN ’57

pays peut compter sur le main­
tien, voire l’accroissement de 
l’aide américaine.”

Gratitude au Canada
Et le Canada ? "Nous avons 

reçu de votre gouvernement 
l'accueil le plus compréhensif et 
le plus cordial qui se puisse. 
Cela d’ailleurs n’a pas été pour 
nous étonner. Nous avons une 
immense gratitude envers le 
Canada et nous bénissons le Ciel 
que votre pays ait été l’un des 
trois membres de la Commission 
internationale du contrôle de 
l'armistice (en vertu des accords 
de Genève de juillet 1954). C'est 
à l’activité vigilante de vos re­
présentants civils et militaires 
que nous avons dû de voir inter­
préter à notre avantage un cer­
tain nombre des clauses du trai­
té et résoudre en notre faveur 
certains conflits.”

Cependant, avec l'entente ré­
cemment intervenue, le rôle de 
la Commission internationale de 
contrôle au Laos va être consi­
dérablement réduit. “Nous avons 
déjà demandé à la C.I.C. de ré­
duire ses effectifs à Ventiane. 
Désormais, toutes les difficultés 
intérieures seront l'affaire du 
gouvernement du Laos qui a les 
moyens d’y faire face. Quant aux 
élections du 4 mai, elles *e dé­
rouleront en présence d’observa­
teurs de la C.I.C. mais non sous 
leur contrôle, le Laos étant un 
Etat absolument souverain.”

Le Noir John...
(Suite de la page 3)

dernier était teinté de sang. Je 
l’ai essuyé afin que le patron du 
restaurant ne se rende pas 
compte que quelqu'un était pas­
se derrière le comptoir".

L'autre témoin fut une Noire, 
Betty Williams, qui n'a aucun 
lien de parenté avec l’accusé. 
Sa version ressemblait aux pre­
cedentes. "Toutefois, a-t-clle 
ajouté, j’ai remarqué que la co­
lère de Williams augmentait à 
mesure que les injures de Dono­
hue devenaient plus méchan­
tes.”

L’accusé a agi sous una 
provocation

Dans scs recommandations au 
jury, le juge Wilfrid Lazure, 
président du tribunal des Assi­
ses criminelles, rappela à quel 
point ce peut être crucifiant 
pour un Noir de se. faire insul­
ter par un Américain.

“A mon avis de dire le juge, 
nous sommes bien en face d’un 
homicide involontaire pour cau­
se de provocation. L’accusé a 
pourchassé la victime, l'a frap­
pée, l’a pourchassée de nouveau, 
jusqu’à ce qu'une autre person­
ne le ramène à la réalité. Wil­
liams a pris un couteau . Il au­
rait tout aussi bien pris une 
chaise ou n’importe quel ins­
trument qui aurait été à portée 
de sa main. S’il v avait eu un 
laps de temps assez long entre 
la provocation et l’attentat, nous 
serions en face d'un meurtre, 
car alors, l'agresseur aurait eu 
le temps de méditer son affaire 
et de préparer sa vengeance. 
Mais tel n'est pas le présent 
cas..."

John Williams connaîtra si 
sentence vendredi prochain.

M. C.

.Hutte record
des importations 
et exportations

Mais Eisenhower insiste lur 
le besoin d'élargir les 

importations.

7e

WASHINGTON. — Le prési­
dent Eisenhower a annonce que 
les exportations américaines 
avaient enregistré un nouveau 
record en 1957 mais que toute 
augmentation future dépendra 
de l'ouverture des marchés 
américains à plus de produits 
etrangers.

président, dans son rap 
port économique annuel au Con­
grès, a révélé que 1rs exporta­
tions américaines ont atteint 
en 1957 le sommet sans prece­
dent de $26,300,000,000, soi! 
une augmentation de $2.800 - 
000.000 par rapport au record 
atteint en 1956.

Ce nouveau sommet dans les 
exportations ne tient pas romp 
te des armes d'une valeur 
$1,800,000,000 livrées aux na 
lions alliées au cours de l'an­
née.

Ei«enhowrr a cité ces chif­
fres pour faire ressortir les rai­
sons pour lesquelles le gouver­
nement devrait continuer à 
promouvoir la réciprocité du 
commerce entre les nations li­
bres.
Conditions du progrès do domain

L'entr<-e de produite étran­
gers aux Etats-Unis a également 
atteint un nouveau sommet au 
cours de 1957, soit $20,600,- 
000,000. Le rapport du presi­
dent insiste cependant sur le 
fait que les envois de produits 
américains à l'etranger ont cx 
cédé cette somme par près de 
$6,000,000.000.

AVIS DE DECES SELEVERLANUIT
nu tait leitir ilm mat retri ti«|sl

A MONTREAL

L'industrie du camionnage 
tient son congrès annuel

de Montréal et autrefois de la 
midi ; ils passeront quelques paroisse Ste-Brigide, époux de 
jours à Londres, feront un nou- ( armel Les funérailles
veau séjour à Paris et rentre- aur0.nt lieu mercredi le 22. Le 
ront ensuite au Laos. Dans la 
métropole, ils ont été reçus à

DOftE — A Montréal le 18 jan­
vier 1958 à l’âge de 47 ans, est__ »c»sre a vs iiiuso sosets .ss 114 ure ur m ss.il *.
neeeclè M. Lucien Don* employe millier» d'hoirme* et de femmes r.m 
du Ripn-F.trê» *nrial de la ritri maintenant pas vieux, rati­on men tire social ne la L11C1 r4él ou déprimés ce que cause la per.

HBW YORK—Spécial: Grftce i une non- 
velle formule scientifique de laboratoire.

Le congrès annuel de l'Asso­
ciation du camionnage du Qué­
bec a commencé hier, à Mont­
réal Les congressistes, proprié­
taires ou représentants d'entre­
prises de transport par camion, 
-se sont réunis â l'hôtel Mont- 
Royal

Aujourd'hui et demain, l’as­
semblée prendra connaissance 
de divers rapports, étudiera des 
résolutions soumises par le bu­
reau de direction et entendra 
quelques conférences. Le con­
grès se terminera par l'élection 
des nouveaux membres de l'exé­
cutif de l’Association.

Au nombre desq uestions qui 
seront discutées, on remarque 
l'urgence d'un problème métro­
politain de circulation à Mont­
réal et l'assurance-obligatoire 
pour les véhicules commerciaux 
avant l'émission des permis 
d'enregistrement.

L'Association réclame tin ré­
gime métropolitain de circula­
tion dans la région de Montréal 
parce que, selon elle, c’est le 
seul moyen de sortir de la situa­
tion actuelle. Les conditions né­
fastes de la circulation â Mont­
réal nuisent â l'économie de la 
métropole et â son évolution.

L'Association réclame égale­
ment que la Régie des trans­
ports agisse plus rapidement 
dans les décisions qu’elle doit

rendre, qu'il soit interdit aux 
moins de 21 ans de conduire un 
camion, que les signaux routiers 
soient uniformisés et que les ca­
mions soient forcés d’étendre 
une toile sur leurs véhicules, 
s'ils transportent des matières 
susceptibles d'être disslmlnées.

L» Pont Victoria
L'Association protestera “for­

tement et energiquement contre 
l’interdiction de la circulation 
des camions de transport sur le 
pont Victoria aux heures dej 
pointe, le matin et le soir.

La résolution qui sera sou­
mise aux congressistes dit que; 
cette mesure est "une discrimi­
nation flagrante, surtout venant 
de la part d'un organisme tel 
que le Canadien National forte­
ment subventionné par l’Etat et 
qui devrait avoir en vue l'inté- 
rét public.”

"Cette restriction, lit-on, est 
Injuste et vexatoire, et a pour 
effet d'augmenter les frais de 
transport par camion, de con­
tribuer à l'embouteillage dû à la 
circulation ouest-est des ca­
mions dans le bas de la ville de 
Montréal, d'obliger les camions 
à s’engager et se concentrer sur 
le pont Jacques-Cartier déjài 
fortement saturé par la circula-! 
tion lourde."

l'Université de Montréal, à 
l'Hotel de ville et, samedi midi, 
furent les hôtes à déjeuner du 
comité canadien de l’Union cul­
turelle française.

J -M L.

convoi partira des Salons Mon­
ty & Monty, No 1926 rue Pies 
sis à 8h. 15, pour se rendre à! 
l’église du Sacré-Coeur où le! 
service sera célébré à 8h 30.1 
Et de là au cimetière de la Côte 
des Neiges, lieu de sepulture 
Parents et amis sont priés dV 
assister sans autre invitation.

ou d^nrlmM ce que couse la 
de aormnMl et la préoccupation de 2a 
“Faiblesse de la Vessie”—♦t trop souvent 
«ne urination Irritante et brûlante, ou 
de Mouiller le Lit, ou se Laver la Nuit - 
ou par la Forte ITrln&tlon Trouble du a 
l'Irritation Ordinaire du Hein r.u a la 
Vessie. Tout ceci réaulte souvent en Maux 
de Dos. Maux da télé. Doul»urs de 
Rhumatisme et en Nervosité. Dan* de 
tels cas le Nouveau CyiUx Ameürré 
donne généralement un ranlrte so ilsRe- 
ment calmant en combattant de» xerm.** 
Irritants dans 1 urine acide. Plus d un 
billion de Tab'.elles de OYR1TJC sort 
employé** ce oui prouve la sûreté f .• 
auccès. Obtene* aujourd'hui le GY3TFJC 
Certifié et Approuvé oe I ahoiatofre ch*« 
1* pharmsrlen. Yoves eotnme vous vous 
aentlres mieux demain.

£// 1958 
soyez un 

père Noël

'P'uutçcUte
organise

«) Un voyagé au Maxiqu* par avion du Pactfiqu# 
Canadien, du 14 au dO mars. Prix de Montréal ; 
$500 00.

b' Un voyage en Europe par avion d'Air France 22 
mars — 2 mai. Deux catégories d’hôtels. Prix 
global; $1314.00,ou $1469.00.

cl Une croisière aux Antilles sur le Mauretania, de 
la ligne Cunard. du 7 au 21 avril. Prix de Montréal 
à partir de $475.00.

ecur dépliants t'adrssasr è

IA LIAISON FRANÇAISE
75 rue d’Auteuil, Québec 4 

Téléphone : LA. 2-2601

SOUCIS

payrtgniiccà 
comnfa froé’l

Ouvrez dès maintenant un compte de Noël BNE
productif d intérêt ! Prépare* dé* à présent vo» achats de Noël 
1958—adopte* à cette fin un plan d'épargne. Calculez la somme dont voua 
aurez besoin pour toi achats de Noël . ; ; et déposez une partie de ce 
montant chaque foi* que tous touchez un chique de paie. Ouvrez votrs 
compte de Noël dès maintenant à n'imparte quelle succursale de la BNE.

La BANQUE da NOUVELLE-ÉCOSSE
Laa employés da la B.N.S. sont vos amis — Varvat faire taur 
connaissance à Puna daa W auccuraalea da la région da Montréal
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PETITE CAUSERIE

MEDICALE £a & Une enquête sur la...
emme

S=rTm

àU

LES ENFANTS
qui mangent leurs ongles
Cef(# kabtiv'ie malsainr tt r;fure.« D faut, avec précaution, 
malpropre, qui désolé plu.' avec douceur, avec tact, mettre 
d une mere de jamülc. rriet'f l'enfant aux priaea avec le» dlff 
aurtout du traitcincnt paychi- cultes de chaque ;our, lui apprer 
que. — Il faut mettre le cer- dre à se débrouiller, à sortir de 
reau de ienfant au cran de;lui-même, à ne pas chercher la
la sagesse et. patiemment, le solitude, a se mêler aux jeux de t t l 1
contraindre a prendre ihabi scs camarades, à ne pas trop lire. T A ( ;Mp\4|Sh VCGCttC QC 11 ITIOUC 
wde d V demeurer. - Quel à ne pas trop prendre part aux \ OUOVtO UO ta
ques outres Tipycns qui ne occupations ni aux conversation^

FOYER et dâns le MONDE
MODE NOUVELLE

•on: que des adjurants.
Ceci est d'observation couran

ides grandes personnes, à faire du • 
sport. Technique de virilisation et

canadienne au printemps 1958
t«fun enfant, l'a.r absorbe, le re d adaptarion progressne*
jaru fixe, en train de lire de- 11 *!3.U^ P‘jS» ?C'manrer les
histoires'' ou des contes de fcc. que 1 habkude de se 
. , i«« n * ne i ongles est quelquefois le stigmate

La ligna chemise qui n« veut pas de l allure sac

P les on les et se suce ongies est quelque e es ' " d'une tare, d'une dcgcnêresccncesa ran
un ou plusieurs doigts, comme si 
cttte attitude augmentait sa 
culte de concentration et. pou

La chemise a révolutionné la te foncées sont éclairées de blanc.
Solon le Les beiges avoine nouveaux, sont 

tous les genres de tis- 
Dèiaissant les tons atténués.

M « ^rveSion insrinc du printemps *38. Scion le Les beiges £fa. mcnta.e, d une perversion insane Montreal Fashion Bureau", la,offerts dans
,ur Uv?*d1^^' Tv«vphnmo**iir« nouvelle silhouette qui est le cfcan- sus, Delates;

ainsi dire, le faisait entrer en Ces instables .Ps>'c^°^t®up g^cnr radicâf le plus importantlles imprimes vont jusqu'aux extrê-
-------- - «...................... - ------- - -------- -.......... — — •*»« des tons oranlui-même. présentent, en même temps que1-menie. -, . j œ la dernière décennie, a conquis mes avec en tète.

Il v s des enfants qui. dans 1 onychophagie, des tics, ce laoi- (jéfinitivement l'industrie canadien gés vifs, suivis des rouges, bleus 
une absorption analogue, serren; talion, ries troub.es du sommeil. „„....... . tation. ces trouo.es ou aoiuraeu, ne df ,a mode
convulsivement un coin de drap de 1 incontinence nocturne de . u- 
eu de mouchoir en le pressant rine
riTme manière -rtl-mique ' T.v. - N •» pouvons relicher 1rs c de le presentation ce la chemise plus.marau

. j • adue de ccs petits a Paris l'automne dernier, la qua tameres de 12 grands dessinateurs
-.-s q'.. .,-.i .. ■-« ~ j—u. »i,,.,a« ai. •• sac ja nouvelle ten-imontréakis. membres du groupe-

et verts.

En dépit des railleries qui, lot'- Voici un résumé des modèles les 
S* presemation de la chemiseiplus marquants des collections prin-

tisfacuon er. ienant a une main malades par la douche chiode ijfiaient de
quotidienne''" un" régïme apaisant dance influença rapidement les des I ment des "Fashion Associates. 

, , i u bromure et les valérianes, et sinateurs canadiens comme tant Montreal , reconnus comme chefshabitudes, en genera., tendent a ^ travJ1i ou sc C3naiise d'autres et les versions d'automne de file de l'industrie de la mode
• - - ont été acceptées de bonne grâ au Canada;disparaître après la quatrième - .

années l’exces de force
L’habitude de je manger les , 1rs parents choisiront à ces en- c« p 

ongles ou onychophagie se rap- s us ie peuvent une
P 
g
me 
ch 
po
q

epte<
Car

ureau.
'ilàtICS WU VII * V s ! '.Xi I n fc, «C J • .nroehe, au point de vue psycholo-Pcd routinière, ou rhaquej “coupe 58",
;iouc. du sucement du pouce II l10}-’0, m-cmgance est cu.t.\ec sm,oucjte fluide ou 
me «e-nK!e nn’nn nourrait reohpr-1 indiVlriue..cnient, mise en 'a.eur jtlt nar versions

Harry Brodkin — Une chemise 
en lainage leger bleu marine mar­

cotte nouvelle quée de trois bandes de ruban gros- 
chemise, réus-l grain aux hanches, dont la jupe est 
printanières, à bordee d'un volant plissé.

ne robe-man- 
soie noire à 
nture dissimu- 

ènéreux du dos. 
détail nou- 

important. se retrouve 
de col dégage et poi-

Shedlack — Une robe de
tricot de '.aine, légè- 

ajustée, à dos blousant re-
souveni-j qu. f^rieu^'ifft na aucune eap^ce d'e££ieaei" ^‘prix sontTariés. 1>'PCS qUe U ' nivelle13 couleur
tien? Ce sont là questions dan- te. r mal*. 03115 13 nou'eue C0Jleu*
thropoloeie qu'il serait instructif' Tar contre, un appareil de pro- Los principales caractéristiques avoine.
d élucider. ;he\r ‘>ue :t dc3tl5t'' peut con- ^ ja mode sont La Silhouetta Brodkin Bro, _ rn deux-piècev

Une autre habitude non moins fect.onner sera d a n s certains Elle semble ignorer la taille jus- marine €n lissu simili-toile, est àWW « "*>.* - we 2LÏÏ. WJS .‘iS s* rZtOZtW&.’S, æjæJSZK ÆVÇpetites peaux *, ce qu’un de appareil, arnouo.e. adapte sur
, * . . ___J.. _ ■ rrrne - mn Tirrs inf^npurrsmolaires inférieures, est ligne la ligne du buste, les han...t» ...------  — , , . . ,___ c- - . „ 'iîî v?,v. gé et les emmanchures profondes

^o^Lsmps médicaux, appelait plai- disposé de tc;ic façon que. 10i>* ches Cl sc rétrécit a 1 ourlet. h.llc soyjîffn^n» i-» eiiVvuiotkA fitiîHo 
•amment le micmdrrniophaQir que les incisives si:T>cneures se est offerte en versions dune ou 
So-'-ent l'enfant ne man^é pas’; rapprochent de« inférieures, elfes deux pieces, plusieurs robes étant David 

«inrnlemVnt l’arrache avec ne peuvent se rencontrer. Cet ap- accompagnées de vareuses ou de pièces 
j'-.- réeorrhr Cec; j'obs<'- Par<'i' se porte coatinueUemcnt, corsages blousants, marques d une worsted

me» confrères, se raillant des né. ?f°s
.........,r>- cncs « “ mrecl1 3 1 ouriei. eue s0ulignent Ia silhouette fluide

sc est offerte en versions d une ou; “ '•
David Taub — Cette robe-deux- 

pour jeune fille, est en 1
_ vorsted gris pâle, à corsage blou- &£&&£

rhrr l'instable l'enfan» nei- •aut 3UX repas. ceinture aux hanches, lies jaquet-;Sant et emmanchures profonde».
, xnin‘;f ' 1 On a objecté qu'un appareil a-'tes des costumes soulignent la li-ajusté par une bande a hauteur

T 't.m,--e ’es peaux movible était ineff'cace. si l'en- gne rétrécie par des dos en for-des hanches. Elle est éclairée d'un 
"U'ir e"upe v ec «es’dents, rentre fant ne veut pas guérir. A mon me de cocon. 'col et d'un noeud blancs,
ans la cat-CP-ie des nerposés avi« renfan: ne met aucune in Jg()et raccourcit» - L'équilibre’ Bill Mints of Trend _ Un deux 

•ni'nn r appelés le» schiroïdes f.c tcntion. ne fait aucunement preu-,^ ccltp rétrécie exige uni pièces en toile de «oie. couleur
~r • •oïrlif imp fcndancp conc ^_ae ü- *cn’.T fmrlet plus court mais chacune de- avoine, a unp jaquette de forme
!ut;pnnn’>. à vivre en so-.mè- dar< un autre. Il se ronge auto- meurP 5eu> juge s, elle doit ou encan, rétrécie aux hanches. La ju-

à craindre le contact de Tarn- manquement les ongios sans :■ non> montrer ses genoux. Mémo po otroitn est complétée d'un cor- _
•’nce penser. La satisfaction demeure.les modèle» qui n'ont pas adopté sage camisole. D’étroites bandes
Le tra "ment de l'onvchonha- Par,'-e inconsciente. Le qu.. [a silliouette chemise, sont plus de satin forment la garniture, 

sp confond aver tout essai de''auL c.csl faire prendre a 1 en- courts LoS longueurs varient mais
'-r:ndre l'enfant de «a tendan- fant d'autres hab.tudes. Le port j-, plupart sont à un pouce au- Dolman — Une robe étroite en

. a 'j concentration de le re-ide Tanpareil devient un inst.ru- dessus de la moitié du mollet. tissus jumelés imprimes a motifs 
.....' ... ' j,. orl ment de suggestion, un point in- .... de fleurs, est ornée à l'arriére d'un
. nvieatifm. oupHd'ermes 'H’ ihibitoire aux mouvements inatinc- Tissu* — L'emoloi de tissus tu-drapé d'orgnnza retombant des 
s-n» dA «TA ou’il eonvient deTifs. Et l'on se résigne en ne pen- maies est très important au prm- épaules en effet blousant.

‘Î..ÜJl!LeS £Li.VT S "Lu, tant Plus a son défaut. ‘amps, comme par exemple, des . . .
tissus simili-soie et chiffons de me- Wilner — l ne robe en imprint- 
me couleur ou motif, ou encore un fleuri, a taille droite, est marquée 
tissu transparent sur un imprimé, aux hanches d'un drapé terminé 
Les robes de crêpe sont nombreu- par un gros noeud sur le côté, 
scs mais les tissus simili-toiles do-| ,
minent. Les lainages sont légers cl — ‘ 30 rpar.crl s0,e impri-

Taille basse. — Ccs deux-pièces d'allure jeune, à cor- 
sige blousé ignorant la taille, est une création de 
David Taub de Montréal La bande de la jaquette 
placée à hauteur des hanches, est terminée par un 
noeud assorti On voit à l'encolure une touche de 
blanc, détail important de la mode printanière.

i-nont de» contingences exlé VIEUX DOC

VIE SOCIALE les tricots et worsteds, très popu 
laires.

méo de tons de bleu et vert, à 
corsage blousé et ceinture basse.

Couleur - Le bleu marine est au Fr#nch.hlr. - Tri ensemble deux-

Concert symphontqut
't et Mme Igor Markenfeh 

-nt arrivé* de La Havane, ( u- 
i, et sont de.'Crndus à l'hôtel 

l.tcCsrlton pour un court se- 
’ur dans la métropole. M. 

.larkevitch sera 1« chef d'or- 
\estrc mardi et mercredi soir 
ix deux concerts de l'Orches- 
e symphonique de Montréal.
. Walter Joachim est le soliste 
vite a ce concert 

ireeption
M. et Mme Gerald Bronfman 

--evront a l'hôtel Ritz f a-lton, 
■ardi soir, le 21 janvier à Lis­
te du concert, de l'Orchestre 
mphonique d» Montréal. 
“Uns invité' d'honppur seront 

et Mm? igm- Markevitch ?t 
Walter Joachim

Vincr-cauaerie
1j* dîner-causer,» mensu?: du 

’ -;k a Derrick Club de Mont­
ai aura fieu a l'hôte] Queens, 
r . le 23 janvier, à 6. h. 15. 

Le conférencier sera M. W. 
arold Rea, président des “Ca- 
dian OH Companies. Limited" 

■ i parlera de son voyage en 
iisie ainsi que de sa visite 
: champs pétrolifères Ural- 

' olga.

Cf Hé de mndet
I.es Dame* auxiliaires de l'hô- 
al Maisonneuve et de ITnsti 

■t de Cardiologie de Montréal

présenteront une 
des printanières, les 11 
ferrer prochain à 3 h 
l'auditorium de l'hôpital 
bout de L.Vssomption.

premier rang de» modèle» de ro- I,,fCP, ,‘n 5n'* P0”-r i?'110
-PVUP a, mo. bes printameïes. reléguant les noir-r,,'lns1>.’,ne’ r;t ^.unP
' etT? dan* l ombre- Ta plupart des tein-irohp ,”erement pt d ”nP

30 a
541 f

I.'organisatior. de cet évcnc 
ment mondain a été confié â i 
Mmes Lucien Faucher et Jean 
P. Bousquet. Le comité du br 
let es; constitue de Mmes J. W. 
Beaudry, Paul Leroux, Paul Mo-: 
rin. Jules Perreault. La corn-; 
menlatnce sera Mlle Pierrette 1 
Champoux. Information ; RA.-

"L'HOMME AV PAPtEn 
H LEU”, rie Jean Canolle, som­
bre roman d'un huissier, a étr

jaquette presque droite, brodée do 
soutache blanc.

Glickman — Ce spécialiste de» 
robes du soir et de cocktail pré- 
-entn sa version du corsage biou-

. . _ isé, dans une robe d’organza à ju-aeeueilh par la presse avec svm j garnie d-appii1llés de dcn^].
le.

2-397

Socictr cl'rltide

pathie. Jean Canofle prepare ne 
tueUciuent In sortie d’une de 
ses p-.eres “f.ADÔ' CODIVA", 
interprétre par Odile Versais 
Claude Nieaud et Pierre OwaM 
"LADY GODIVA" sera à Vaffi 
ehc à la fin de l'année au theâ 
tre des Capucines.

Eleanor Ellis da Lavin-Elli» --
Membre du groupe, Mlle Ellis 
i créé pour la femme de carrière, 
inc robe en crêpe marine a dra­
pé zouave qui se dégrnffe pour 
révéler une robe de jour très sim 
pie.

jar
* la Société d ft'ide ? 

conferences, mardi, le 21 
v.rr a 2 h 30, en l'hôtel Wind­
sor, '» conférencier invite esc 
'1 Pierre Juneau, directeur gc 
néral de l'Office national du 
film. Sa causerie 'era intitulé” 
“L'Office national du film et 1? 
cinéma ".

A cette réunion, seront invi­
tés spécialement, les membres i 
des cercles Da'pé. de la Mothe-j 
Fournel'.e, Allard, Morrissette 
(N'orandai. Allard, (Amosi, 
Rouleau. (N'oranda), et les élè-| 
ve* du Collège Marie-Anne, de 
l'Ecole Normale Cardinal Léger, 
du Pensionnat Sainte-Anne. I/o 
public est cordialement invité

Les mots croisés du "Devoir"

aison Georges Gelineau
——— Inc. ------------

Décoration intérieur* 
Confection et vente de 

draperies
1 subie t et cuisines modernes

5930, rue Sf-Huberf
CR. 7-5660

Estimations gratuites

Maugham a

la retraite

M Somerset Maugham, qui 
aura 34 ans la semaine prochai , 
ne, a déclaré qu'il abandonnait 
pour de bon “le métier d'écri-: 
vain". M. Maugham, qui vit ac­
tuellement sur la Riviera Iran

12LOu
HORIZONTALEMENT
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LETTRES AU DEVOIR
fSuile de la page 3)

un. part toujours pour les conférences do paix a\ce l'opi­
nion bien arretée que ‘‘c'est a prendre ou â laisser" et qu’on 
peut "s'avancer vers la guerre jusqu'au moment où l'on est 
tout juste sur le bord". Si Dullcs continue à garder ccs con­
ceptions politiques, c'est un assassin . . . l^n assassin qui 
s’ignore peut-être mais un assassin ...

3—11 n'est pas nécessaire d'être le plus fort pour commencer 
des négociations. Car alors la tentation est trop forte d'im­
poser ses idées. Les pays qui négocient le mieux, sont de* 
pays en équilibre. Encore une fois, Foster Dulles *e trompe 
lorsqu’il dit qu'il faut, avant d commencer les négociations, 
que les Etats-Unis soient pins forts que l’U.R.S.S. Au con- 
t aire, c'est le temps actuellement . . . fies Russes, avec 
leur fusée intercontinentale ont l'établi un certain équilibre 
de forces avec le* Eta'-Unis. Dans cinq ans, les Russes 
seront trop forts pour le» Américains ou vice versa et les 
négociations en deviendront d'autant plus difficiles.

4 - I^s Russes ont peur des Américains. Dulles s'en rend-il 
compte? Pourquoi ont i's peur? Parce que les Etats-Unis 
ont créé 250 base- militaires sur le pourtour du monde 
communiste. Et pu - les troupes américaines sc sont déjà 
avancées à quelques verges de la Yalou, en Chine commu­
niste Que diraient les Américains si, sans attendre une 
décision de.» Nations-Unies, le* troupes soviétiques envahis­
saient un jour le Mexique et s'approchaient à un mille des 
( entières américaines '' C'est pourtant ça qui s'est produit 
en Corée . . . Donc les Russes ont peur et la peur n'e.st pas 
toujours bonne conseillère. Pour dépanner les négociations, 
il faut actuellement un choc psychologique violent qui ras­
surerait le.» Russes, une mesure spectaculaire de la part des 
Allies et que le.» Russes sont actuellement en étal de rece­
voir. Mais pour cela, il nous faudrait un autre homme que 
Dulles . . .

A—On demande un exempleVoici les membres de l'OTAN 
se ras ’mblent et décident qu'à pa-iir, du 1er mars 1938, 
on c'sse 'es expériences nuclrnires du roté all'e à rondition 
quo les Russes en fa.-s-mt autant. Et cela sans autres con­
ditions. Six mois ou huit mois plus tard, nn demande l'orga­
nisation d'une conférence au sein des Nations-Unies ou ail­
leurs pour établir nn système d'inspection. Si les Russes ne 
marchent pas. l'entente en vigueur depuis mars est brisée...
Autres chocs psychologiques que nous pouvons provoquer 

pour la détente: unification d'une Allemagne neutralisée, orga­
nisation d'une zone européenne démilitarisée et qui irait ,s'ac­
croissant avec le» années, échanges culturels et économiques 
accrus avec le monde communist?, etc.

Autrement dit organisation d’une coexistence pacifique, 
puisque nous n’avons plus le choix. A moins de consentir à 
la destruction du momie . . .

J,P. ROUILLAI?!)

{Suite de la page 4)

Une employée encore juge de 
même :"('eux qui ont fait de la 
collaboration ont cru bien fai 
re. peut-être. Maintenant, tout 
est rentré dans l'ordre".

Est-il souhaitable que l'union 
p ifitique et économique des 
pays d'Europe comporte LAIle 
magne (oui, 03rr ; non, 9'< ; 
sans opinion, 25'T >, l'Angleter­
re (oui. (A)fr; non. 7rr; sans opi­
nion. 24', ), les Pays de I EM, 
comme la Pologne'’ (oui, 47' . 
non. 18',; sans opinion, 35‘ r). 
"L'Europe, c'est un tout, répond 
un ouvrier à cos questions. Il 
n'y a pas de raison pour laisser 
l'Allemagne et les pays de l'Est 
de côté". De même un profes­
seur: "Je suis contre la petite 
Europe (des Six), et évidem­
ment pour une Europe qui corn-

f rendrait précisément toute 
Europe". “. .. Si ce n'est pas 

une grande “fantaisie" pour ali­
menter les caisses de quelques 
industriels marchands de ca­
nons, précise une ménagère, qui 
ajoute: Aucun pays ne devrait 
être exclu”.

Crogcs-vous que la société 
française sc transformera en so­
ciété de forme socialiste? La plu­
part ne le savent pas i45'.r); 
ceux qui ne le croient pas 
(28'r) dépassent à peine le 
nombre de ceux qui le croient 
(27'j). “Un avenir socialiste'’ 
Je l'espère, dit une jeune mai- 
tresse de maison, mais je ne ic 
crois pas actuellement. Je crois 
la France trop dépendante de 
l'Amérique". Un commerçant 
n'est pas du même avis ("Si ça 
continue, on est foutus"), non 
plus qu'un instituteur: " Un 
avenir socialiste'’ Le socialisme 
va bon train, mais je ne le crois 
pas inéluctable, je ne crois pas 
au sens de l'Histoire”. Un agri­
culteur prend position égale­
ment: "L'avenir est au fédéra­
lisme et non au socialisme. Le 
fédéralisme est la mise en va­
leur d'une région sous tous ses 
aspects. C'est un gouvernement 
à la taille de l'homme où les 
élus connaissent bien les pro­
blèmes de l'ensemble de la po­
pulation, un F,tat où chacun 
peut s'exprimer avec ses coutu­
mes. ses traditions, en ayant 
l'impression qu’il est compris de 
tout le monde".

Si l'on demande aux jeunes 
s'ils souhaitent une société de 
forme socialiste, 47rV ne le sa­
vent pas, 28'<, répondent non. 
et 27'p oui. i Les indifférents 
l'emportent donc sans peine. 
Voici la réponse affirmative 
d'une étudiante: "Je ne suis pas 
inscrite à un parti, mais je me 
tiens au courant. Je discute, je 
fais des tracts, je manifeste, je 
me fais taper sur la gueule. Il 
n'y a rien de bien dans les par­
tis, il y a à redire partout. Mais 
je continue par espoir". Et col 
le d'un ouvrier: "Je souhaite le 
socialisme, mais pas les bureau- 
erates et le» purges". “Non, je 
ne le souhaite pas, répond uno 
rmp'nyér: mais enfin, si ça ve­
nait. j'estime qu'on devrait res­
ter à peu près comme mainte­
nant, mais avoir un gouverne-, 
ment plus stable". Un cultiva­
teur remarque: "Je crois que 
la jeunesse penche nettement 
pour le christianisme du fait que 
les chrétiens ont formé beau­
coup plus d'éli'es que les mar 
xistes. Dans les departements 
de LOuesL les futurs dirigeants 
(syndicaux) sont tous formés 
par la jeunesse catholique".

1^ groupe des indifférents s» 
trouve considérablement dimi 
nué eh faveur du groupe des in 

pposj 
plus

]□

Petites annonces du "Devoir"
BUREAU A LOUER TRANSPORT-CAMIONNAGE

1-
2—l’rénom — Rendu moins mou

çaise, a précisé qu’il est à met-, 3—Appréciée des petits — Résul
tre la demicre main au "cin- tat d'une volonté

' clise Russe 
3—i'crsonncl — Dans le 

! d'un dictateur chinois - 
sente de chose 

9—En Orient — Implorer 
110—Caché

ivr. 33'''- estiment quelle •• 
trouverait aggravée. 2b'it ne .-.a- 
vent pas. "Ma situation no se­
rait pa.» modifiée, mais enfin, 
ça ne sérail pas drôle", répona 
une ménagère. Un commis cré­
mier dit: "l est pas uno qu 
lion ,on serait tous des escla­
ves. ("est à eraindre que ça s» 
produise. Mais il y a encore du 
ressort chez les Français. .Si ça 
devait arriver, ça n'irait pas tout 
seul, je vous l'assure". Une em­
ployée estime : "J'y perdrais 
sans doute une grande partie do 
ma liberté d'opinion et de ma 
liberté d'information. Mon pou­
voir d'achat ne serait pas telK 
ment modifié". Une future ps,- 
chotcchnicicnnc explique: "J’é- 
prouse toujours beaucoup de 
mal à me mettre à l'unisson. Il 
est un certain nombre do v 
leurs auxquelles je tiens qui 
n'auraicnl plus cours, qui »-■ 
raient mop> isces. Po. rtant, je 
ne peux aller contre les bien­
faits d'un communisme idéal.'* 
Un ouvrier lépowi: "Je pensa 
que ça irait mieux. Mais il fau­
drait que ic régime s'adapte au ; 
habitudes des Français..." "C'p 
qui m’épouvante le plus, dit uu 
enseignant, ce ne sont pas les 
purges massives, ni la manière 
un peu trop dure avec laquel n 
ils imposent leurs idées; j’aurais 
peur d’abdiquer de moi-mémo 
toute liberté, d'arriver à penser 
comme eux. J'aurais peur d? 
devenir communiste. El franche 
ment, je me méfie des gens qui 
veulent rendre les gens heureux 
malgré eux. L'Etat n'est pas fait 
pour apprendre à penser aux ci­
toyens".

quiets ou des opposant», lorsque 
l'on demande pu précisément 
aux jeunes : "S'il y avait en 
France un régime rommunistr, 
notre situation personnelle s'en 
trouverait-elle modifiée? Dans 
quel sens? 31';- estiment que 
leur situation ne serait pas mo­
difiée, mais pour 8'- qui jugent 
que leur situation serait amélio-

(Prochaln article: le» résultat» O- 
l’enquête quant a U 'le professor 
nelie. an sentiment d'injustice, i ii 
cénératlon p-è-edente. eus maîtres « 
penser et é l’Idéal qui anime la Jeu­
nesse).

Décès du R. P. Joseph 
Decelles, O.M.I.

Le 17 janvier, au Sanatorium 
Obiat u ? Sainte-Agathc-des- 
MonL», s'éteignait, dans sa 62e 
année, la 60e de sa vie religieu­
se et la 57e de son sacerdoce, 
le R. P. Joseph Decelles, O.M.I.

Né à St-Damase, le IS mars 
1375 i! était déjà etudiant «u 
Séminaire de Saint-Hyacinthe 
lorsqu'il décida d'entrer au No­
viciat des OblaL». Ordonné en 
1901 par Mgr Th. Duhamel, le 
Père Decelles employa la plu- 
grande partie de sa vie sacerdo 
taie à prêcher des retraites pa 
roissialcs et des retraites fer 
moes.

Vers 1945 sa santé l'oblige à 
restreindre scs activités. Pen 
dant son séjour de 8 ans à R: 
chclieu. il va souvent aider son 
frère, Mgr Uirie Decelles, cure 
riTberville et frère de Mgr Fa 
bien-Zoel Decelles longtemps 
évêque de Saint-Hyacinthe.

En 1954. ii fut envoyé à la 
maison de Sainte-Agathe où il 
souhaitait mourir et qu'il a ap 
pelé pour lui "le vestibule du 
Paradis".

Un premier service a été chan 
té à Sainte-Agathe samedi m» 
Un ; un second sera chanté au 
Noviciat Notre-Dame-de-Rich? 
lieu le 20 janvier, à 9 h. 30 
Inhumation au cimetière obiat 
de Richelieu.

VOS DENTIERS
glissent pu tombent-ils ?

F \5Tfttii. «ne pnndre Iprouté* 
««•■ Ion rfoend tur i’« d^ntlerv du 
haut nu du h»<. Ellf tl*nt Je* fautif* 
dfnti farllfmenf en pitre, emp^rhf 
df rllurr ou d»» tnmnrr. Non 
mfu*e. non rlluante. pai df içnftt dr 
p.'ff aucun ma»elic. F \ STFFTI! eu 
une poudre alralln* (non *r|de>. S> 
irtrlt pa«. FnraTe le« mauraltfi 
odeur?, du dentier. Procure/-toui 
FASTrr.TIf Ji «'importe quel comp­
toir pharmaceutique.

MALADIES NERVEUSES
(d'origine ps \chiquc )

îtw
Tau

&

nom
Ab

Marquette et Pare I..ifonta!nr, bu-
reiu neuf, fini t hm* . aoouitiron, .:oUsSli i P Tranaport. Déménagé- 
.*âlJe d'aUenie, iallr d'uttlttri, toi- ment ▼lllc, campagne et Inncue dl%- 
lette. douche, entrée priver. — Tri.; .• nce. spécialité; pianov poelei, re- 
l.v 3*0076. rljtérateurs. DU. 7-37fl J.N.O.

I r-J369 Montréal.
CHAMBRE ET PENSION

quicme et dernier volume ’ d un 4—Pour certains ours — Assor U-Prcnom — Fin d’infinitif —
,0U1 ,C t,tre dei r t* If* couleur» Chose san* importance jiaTcC st““:i

Point de vue , fv-Touchée_ _ IJ-Carte Passible des tribu ks-z-m !
.. .

UNIVERSITE DE MONTREAL
MERCREDI SOIR

L’IMMEUBLE
VENTE ET COURTAGE
f «un entièrement nonreati fait «uJt» a e#ut 
de* année* précédentes. Chanue mercredi mir 
» * h., en la Mlle r.’tot <je rUnlwilté. miiabore- 
» Ion de la Corpnratlon de* eonrtler* en Immeu- 
Me* df la proTlnce de Québec. Dix séances: flO.OO.

EXTENSION DE L'ENSEIGNEMENT, C.P. 6128, MONTREAL
ni Jt-stst. pmur ?*, — 111 «.1051 111 s •;«*

5—Touchée
8— Possessif — En rôle - Capa 

blés
7 Mal accueilli Prendr? den 

delà
8 En fad
9— Fait une collect? — E/clesias- 

tiqu*
10— Intention Per*onn*l
H—Son union cçonomiqu? est en 

murs Voyelles
113 Es utile — Qui attire

Solutions d hier
Haritontalament: —

DUPLEX A VENDRE
-1’jplPi m-'tlfrn». 1-S 

1-8, «ouvol Uni IIS.000 31»J 'iqrsrq 
Z7-1 •: S

EDUCATIONSATELLITE MA. ET: F TO]
S'S;ntVf>T^ans'e, E APPRENEZ L'ANGLAIS

Ikhoo *m!alÈnke urm’.tm»

EPINES: SEME BEES: ÎENA *ur dl*queN un;uaphnne
I F TOI 1»P' l**«s -0 minute* par jour dans1er VcrJiop r'’ M l'Inttmtt* de mire fmer, t.ei rMul

r»Kr? tau voua étonneront. Méthode de rr.
nommé** mondiale utllDée par lei mJ-

Vartiealamant:— *' i'1" •d un million d étudiants. Kerlre/ ou
Porlrr i*n ^PniTVlW ITTIT• \ddfpa Wléphonr? pour propertui et d^talli 
i onrr rn m Ut IISIIV ME. AKREKA- d>%»at eratiilt. fn*tiiut I incuaphene.

J GES OS; TE AII< liS. *>• Ml nieury, Montreal is
Sans ex KT INSOUMISE; LO - ES- L'?1*

SORKKS; UT KA NO K:
(IRAN KIWIS: TKLKSt OPE

)\ I' tT KP; INTEWIKIIRE; SOIE - P..ii|.onnlétr .Iran i hirles, lir-nr---
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VERTICALEMENT

1 -Qui nlaisent
2—Coucnc uigmentaire de l'in 

Article
3 Pour la neige 

Pair
4 Chant religieux 

ception
5—Tailleur de pirrr 
6 -(..Tir! de poliec a 

Pour le gagnant

n-j-sa
POUPONNIERE

TARIF

Annonces classées 
434 Notre-Dame est 

"Le Devoir" - BEIair 3361
fOnmtnandf* pr’ae» juaqu 4 4h, 

a da la p'ihlleatloo».
AN?/OSf F.-i ORDINAIKF2» - T*-

à . •
<20 mot%)

Comnrer 6 mot* h la llyno Un# 
narili» de llgnq cotnpto pour un* 
Mano antldre khréTlatlODi, li.l- 
tuiot romptam pour un mot; i^a 
mi ta corn posé* pour autant d* 
mou Chaque nom tra pour un 
mot. Pour le* répnbkfs devant êtr* 
•xpédlée.i par la poate, ajouter 10e

GROS CARACmCREa— Dna ll*n* 
en r^rarter* *othnu* 12 pointa 
Uf) lettre* nu Mpacf»i équivaut à

* 4
N.*iM»atm aerticta, aer'leaa anui* 

v»t* .re* Krand-meAse* remerci*- 
» t»trtir ennOn*é40M4 aie, S 

••nu la mot: minimum 11.00

PARENTS! EDUCATEURS!
Pour comprendre l’Angoisse, l’Obsession, la Pho­
bie, le Scrupule, la Depression psychique, l'Homo­
sexualité, la Frigidité, la Timidité, la Mésadapta 
lion sociale et professionnelle.

lisez les ouvrages suivants:
I—L. Névrose: maladie trop peu comprise, *

27j page». $2.SO
II— La Névroae: cette grende milére humeine.

278 pages. $2 SO
III— La Névrose: rempert de le maladie,

280 page» $7.50
IV— Név.oje, Conscience, Religion,

278 peget. $2.50
V— Névrose et Obsessions,

289 pages. $2.50
VI— Fautes é éviter en Education,

175 pages. $1.50

par André La Rivière
Psychanalyste consultant et catholique de Montréal, 

Membre des Sociétés de Psychologie de Grèce 
d'Angleterre et d'Allemagne 

Ant ien Stagiaire des Hôpitaux de Paris (1948 51) 
Ex-boursier des Couver, de France et du Québec

les 6 Volumes $12.00 (Franco)

★ GRATIS ★
Fait** vtnlr I* SOMMAIRE détaillé da chacun da etc ouvrafti

Editions Psychologiques Enrg.
3426 Ave, Marcil, N.D.C. Montréal HU. 8-4312
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Gazette artistique
K 4 3h IS, hftt#l Windsor. 2C m*n à Ih 30. I.s Choral» Bach

AoHltA d'étudfn »t do conféropre* dan* “La Faaalon »*lon aalnt Jran’* 
r.frro Jnneau parlera de 1 ONJT et d* Harh (Relise F.rskine).
du clnérrus.

•
fl Janrlfr. Rh.. à t*P,col# dft B^ani- 
Arts, l^» Centre ran. d'essai present» 
-Voulcr-vntjs Jouer aver moi” d# 
Marre) Arhard. Rntrée libre.

%
H Jant- BaDete Badlera Welli 

Fomm. Ira patlnenra, de May- 
erherr. retroiirbka, de I-v>klne et 
Stravinsky. Birthday Offerinf de
C'.aJBOUXlOV.

11 et 21 Janvier Orchestre syTnphf> 
pique de MU., au Plateau. Dlr.: !*or 
MarV.evltch. aver le rloloncelllete 
Wait-r Joachim (Beethoven. Ha»m. 
del. Stravinsky et Erncat Bloch).

•
Balleta Badler'e Welle 

lac des c.'jnes, ve-alon

Expositions

3kléûlre - (3uléma - (Bea ux-J/his En librairie

l>j 7 Janvier, «rpoalt'.on orçanl- 
e^e par la Comité axUbtlqut de 
l'Unlvenitté de Montrent au MuM» 
de* Beaux-Arts. Quarante.deux 
peintre* *m étirai ns i Flans Hoff­
man. Mark Tohey, Jackson Pollock, 
etc...J.

•
Peintures, sculptures et dessina 

par lea artiste* du «ervlce de ecéno* 
graphie de R-idlo-Canada dan* 1s 
vestibule de Radio-Canaria, rue Dor 
cheater O.. A partir du

Théâtre des Nations
par Michel PIERRE

» Janv*
aij Forum, 
intégrale.

•
23 Janv., Ballet» Badie.'a Well»

au Ftruun Coppelli de iiéo rv*iihca 
«i Farndra de V/llilam Walton.

1* JanY. Andltorlnm de l’IinJ- 
rvrslté de Montreal. Ie« duettiste* 
liold et Klrdale (Hach. Morart. 8tra- 
vln^ky. ponlenc et Weber).

34 Jane., BaJJet* 
au P’oruin. Soli ta.- 
feu de Stravinski 
U BeiU au bu » 
Tchaikovsky.

f*«1l • Wella
’iseau de 

acte «u 
t «•

L'idca est vieille comme le monde, qui veut réunir en un mémo lieu des pièces 
i# janrier. fje théâtre d'origines nombreuses.

Mais la première réalisation concrete internationale — on n'avait connu à cette 
au 2 ro.rirr. eiposttinn rt. primurei échelle que les Olympiades pannelleniques — est due a Firmin Cémier qui, en 1927, 
»t «ruipiurct tnn^.mpormin»». réunit des troupes danoise, russe, anglaise. c;p.i’nole. hollandaise, belge et française. 
Coiirriion 7,«rin. printur»» dr. xtt» nfreprijij so nommait déjà "Festival intc^naiionaf.

Am jusqu mi : ftiri.r. Fuis en 1954 un comédien, rvi. «. M. (ulicn rencontre a dejeuner des comperes
9 dont plusieurs appartenaient à lo politique municipale. Au dessert, l'idée était lancée:

"nB.1 m“ 4,H10UM»dSU* MuîéTd”; un festival international et... vraiment mondial.
Bnui-Artt juiqii'au a féTrt*r. Scepticisme, intrigues, enthousiasmes, méfiances, bref l’annonce de l'enfreprisc
Kipo»ition *t^reiiurej »u connut toutes les réactions. La presse, en avril '54. marcha à bloc en faveur du projet

. j ^ prgp0ra l’opinion tout en enlevant toutes les résistances.

Si la coordination, le contour-

Manoir Notre-Darr.e-de-Grltr*, 
N.-D.-O., du 26 au 31 Janvier.

23 Janvier. Sh.00. luiolé Tlncen( 
d'lT;dv. R«ital du vlolonUté Mlehrl 
unauveton (Vivaldi. Mozart. Beetho­
ven. Bartok. Homme <* Fritz Kr.eat- 
ler). Burton Anderaon, au piano.

•
2« Janvier. 4h.3u au Rita. Société 

Pro MuAlca: Quatuor d» Montréal 
Divertimento en ré majeur No 17 de 
Mo»'.art. Quatuor No ! en ré mineur 
de Juan Arriaga. Quatuor No 2 de 
Clermont Pépin.

•
li Janvier, Centre U. de MU, trio 

Pierre Morin, .le.tn Morin et Andre 
Cacnon (violoncelle, flûte et piano).

27 Janvier, 8h.i3. Auditorium du 
Westhlll High School. I*m Ami* de 
U mualque. Récital du pianlel* Cari 
Seem an n (Bach. Mozart. Beethoven, 
Bralima et DebuMv».• e
17 lanv. à IT.rmll*ge, Ih..l0. f.* cho­

rale Bach dam un concert de ma­
drigaux.

23 Janv . 8h 'U) p.m . Morae Hall. 
TJnlveralté McGill. Conférence du 
planiste et compoBlteur américain 
Ahram Lliftslii*: Th» plaoe of xnualc 
and mua.ciana in the nuclear age". 
Entréo libre.

•
21 Janv.. h VKrmltagf, récital du 

violoniste Jacques Cerdon, au piano 
Charles Reiner.

•
7.9 Janv ier au Plateau Orchestra 

aympnonlque de Mil., direction: Tgor 
Markevitch. "Le portrait de la val-

?» Janvier, à Jth.. au Mnaée de* 
Beaux-Art», forum : "le rritique, *e* 
prérogative», *e«, prlrllégev et ee* 
fronllerev". Présentation de Maude 
Beaulieu, aver P.ddle MacFarlane, 
Robert Elle. (ïut Vlan. R. de Renen- 
tlcnv et René ('hircine. Entrée libre 
au grand public.

•
31 'anv.. au Plateau, concert Jeu- 

neoiv** Musicales Otto Joachim.
•

.11 Janvier, an Saint-Denis, récital
Brailovsky comacré à Chopin.

t
4 at S février *u Plateau. Or- 

eheatre srmphonlquo d* Montréal 
avec (Anils Qulllcot qui charter» 
la cantate "Symboll Chrlstlanr* de 
Nicolas Nabokoff.

•
a février. Auditorium d* 1 ü de 

Mtl récita! du guitariste André*

1 février. Centre de IT. d* Mtl, trio 
Roger Cantin, cisèle Millet et Ma­
ryse Racicot (flûtrv et clavecin .

1< férrler. Centre de PL*, d* Mont­
réal : Récital .''tonique Fournier.

•
21 février. Cenl-e lie IT. de Mtl. 

Gérard Sergent (riolna), Roma n
rorher-; (.ql*o). Claude Ifill 

(Harpe», pierre Morin (violoncelle) 
et Jean Morin (flûte).

•
K r*arflr du 8 rus-v ouverture de 

la r-uO*nn du c;ra*'d cypera de Mont - 
réii aver "l^ ’'iirbler de Sérllle” d*

9 o»vr*. C^nfrp 0» l'i’. de Mtl. J»e- 
otjee l’erdon, viojon et Gny !.a- 
fond. piano.

•
21 m*r». centre de 1*T*. de Mtl C.l- 

s le atillet. fiû»e : Mireille Begin, 
clavecin ; lluguctte Devroche», 
hantboia.

U 25 janv. à CBFT

Film de l'ONF sur 
la guerre

Soui le titra II était un* gutrr*.
l'Office national du film a produit 
un documentaire dramatique en 
cinq épisodes d'une deini heure 
qui sera montré à la télévision à 
partir du samedi, 25 janvier, à 8 
heures. Il met en scene une fa­
mille canadicnnc-française ouvriè­
re aux prises avec les problèmes 
angoissants de la guerre. Ce film 
de la série Panoramique rappel­
lera des souvenirs à bien des Ca­
nadiens car ce sont tous les as­
pects de la guerre qu'on fait revi­
vre ici.

Le film, réalisé par Louis Por­
tugais d’après un scénario de 
Reginald Boisvert, met en vedette 
de nombreux comédiens réputés, 
notamment Ginette Letondal. Ai­
mé Major. Lucie Poliras, Jean- 
Claude Robillard, Hélène Loisel- 
r\ J -Léo Gagnon, Paul Berval. 
Guy L'Ecuyer, Camille Fournier, 
Lionel Villeneuve et Hubert Loi- 
selle. La série Panoramiqu» a 
maintenant une nouvelle place à 
l'horaire de la télévision; en effet, 
à compter du 25 janvier, les films 
de cette série seront montrés le 
samedi soir, à 8 heures.

C'est au milieu d'une famille 
du Canada français, les Dubois, 
que le film II était un* quarr* fait 
revivre les années difficiles du 
conflit. Pour tous les membres 
rie cette famille, la guerre est 
une aventure troublante, rem­
plie de, drames personnels. Com­
ment chacun reagira-t-il devant 
les problèmes que le conflit mon­
dial suscite chaque jour” Un des 
fils ira-t-il s'enrôler? Un autre 
se mariera-t-il en vitesse pendant 
la course au mariage en juillet 
PMO? Comment la mère subira-î- 
elle cette épreuve de la guerre? 
La fille des Dubois et leur belle- 
fille iront-elles travailler dans les 
usines de guerre? Enfin, com­
ment la famille se retrouvera-t- 
clle après la guerre?

Autant de questions auxquelles 
répondront les cinq épisodes du 
film II était un* ou»rre, réalisé 
par l'ONF dans sa série Panera- 
miqu*. Les postes CBFT. CBOFT, 
CFCM, CKRS, C.IRR diffusent si­
multanément l’émission Panora­
miqu* tous les samedis soirs. A 
S heures, dés le 25 janvier. Les 
postes CHLT-Sherbrooke et CFCL- 
Timmins la diffusent à des heures 
et des jours différents.

T,c fi juin 1954, le rideau se 
levait sur “Cyrano de Bergerac" 
joué en italien par Gino Cervi.

La partie était gagnée du pre­
mier coup.

“Avec l'opéra de Pékin, le 
BcrlinerEnscmblc, le Théâtre 
national grec, d'autres encore, 
conte M. Julien, le second Fes­
tival de Paris dépassa le plan 
de l’événement. Nous quittions 
le domaine de l'inattendu et du 
miraculeux pour nous achemi­
ner vers l’Institution.'

Au Congrès qui se tint simul­
tanément à Dubrovnik, en You­
goslavie, les dirigeants du Fes­
tival donnèrent corps aux es­
poirs de l’Institut international 
du théâtre, une des nombreuses 
et généreuses entreprises de 
i'UNESCO, pour la création d'un 
Théâtre des nations.

1958 sc passa, parallèlement 
à la tenue d'un Illc Festival, en 
organisation : critiques, techni­
ciens, associations théâtrales, 
constitutions de règlements, rap­
ports avec les ambassades, etc... 
Plus encore il fallait amener à 
une saine collaboration des or­
ganismes Jaloux de leur auto­
nomie : Conseil municipal de

Paris, Conseil général du dépar­
tement de la Seine, ministère 
des affaires étrangères, secréta­
riat d'Etat aux arts et lettres.

nement des embûches, le saut 
ries obstacles turent difficiles, 
les initiateurs rencontrèrent 
pourtant dans chaque organisme 
des enthousiasmes efficaces.

Le 4 mars 1957, le Théâtre des 
nations était créé.

Au 1er Festival. 26 troupes de 
13 nations avaient apporté leur 
participation. Toutes étaient eu­
ropéennes. sauf Israel. En 1955, 
29 troupes de 21 nations ’ la Chi­
ne, les Etats-Unis, et le Théâtre 
du Nouveau-Monde de Montréal 
s'ajoutèrent aux participations 
européennes.

Le Ilîe Festival vit s'agrandir 
scs réalisations par l'apport de 
cinq troupes lyriques L’Afrique, 
à son tour, était représentée par 
une troupe marocaine.

Puis, le 27 mars 1957, le pre­
mier Théâtre des nations s'ou­
vrit par le “Don Quichotte" de 
Massenet par l'Opéra de Belgra­
de. Les Yougoslaves remportè­
rent un triomphe et la saison 
alla de succès en succès, chaque 
nation déléguant non seulement 
sa meilleure troupe mais encore 
la chargeant de donner le meil­
leur répertoire.

C’est ainsi que l’hommage à 
Bertolt Brecht fit connaître le 
dramaturge allemand à un pu­
blic qui l'ignorait presque com­
plètement.

K»\4rmiArturo Toaramni 
Nina Beathoveo 5
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VOUS OFFRE CET ALBUM DE 7 DISQUES
UNE VALEUR 
DE s34.98 
POUR
SEULEMENT

*4.98
n.t’S FRAI1* MINIME* DK 
rOSTB

vou'. vous fnrrqiv.rez comme membre de le
SOCIETE RCA VICTOR DE MUSIQUE CELEBRE

«ux simplet condition* suivant** :

]._Voui v"Uv engager À erhMrr de la Aorlélè au cour* dr* prochain* 
douze mol*, r.\\ disque* de mualque rl**«iqur RCA \ Irtnr parmi 
plu* de rinquanf» nul vou« feront offert*. Vou» aérer facturé 
aux prix courant*, plu* un trè* léser supplément pour le* frah 
de poste cl de manutention.

2. \prè* Fâchât de* ali rthque*. tout acb.vt additionnel de deux 
disque* vou* donne droit A un Irolalème gratuitement, ce* disque* 
étant de même oiinllté et pouvant être choisi* d'une Hâte fournie 
A eet effet par la Société. Vnn* pou ver ce**er d'être membre en 
tout temp* apréa l'achat de vo» »U premier» disques.

3. —Pour demeurer membre après une première année, H suffit d’arhe-
ter 4 disques au cour* des douze moi» attisants.

DE LA MUSIQUE CELEBRE !
DES ARTISTES RENOMMES!

DES ECONOMIES SUBSTANTIELLES!

Poster ce coupon Immédiatement 
(n'ineluet pa» d'argent)

BERTRAND DISC HI Fl
M8Î, eu* Sl*-C*theriis# «u*it,
Montré*! J5

’ .uUl*r tr rnr-m. m.'vCr. 4» t. ecCIf. TV v s
VICTOR r>x MUSIQUE CT.T fRPf U nrv.rojrr tmm?(Stat*m«nt 
l'.Ihmrv >1" 7 illsqtiM it,c« nnif Symphonie" rt" Beethoven dirige", 
p.r Toeeunlnli, *u prix «p*ol»l <i» J4.ll*. J" m'*ns»K« » acheter, 
»u coure i!m 17 prochain, mol», six snlres riiiqn»» que je ooirr»! 
choisir d'une liste fournie k cet efict prr Is SOCtKIE. et pour 
lesquels J» seul fsetur» su pris d» liste cour»nt, plus un léser 
supplement peur les fr»l» de po«te. Il mi entendu que tout *ch«t 
■ upplJmehtstre rtc deux disques me donne droit e un troisième 
gratuitement Ms psrtlrlpttlon comme membre pourri» cesser en 
Tout temps epres l'Rchftt des .lx premier» dliques. Bt Je dfslre 
d'-meurrr membre pour une second 1 «nnee le devrai schclrr 
qusire disque» d» Is SOCIETE su cour» de» douse mole sulvsnls.

NOM

Adrett* Vill*

Ce même hommage fit défini­
tivement taire certaines objec­
tions. On avait craint en effet 
que le voisinage d'Américains et 
de Chinois, d’Arabes et d’Israé­
liens. de Yougoslaves et d’Ita­
liens ne tournât à la bagarre. 
Or c'est presque la main dans 
la main que les troupes d’Alle­
magne de l'Est et d'Allemagne 
de l’Ouest ont joué toutes deux 
Bertolt Brecht, que tous les par­
ticipants ont maintenu des rap­
ports cordiaux durant la saison.

La France et dans une grande 
part Paris offrent aux partici­
pants le théâtre et les techni­
ciens, l'organisation, Ja publi­
cité, etc.

Les troupes ont à leur charge 
leur transport, frais de séjour et 
cachets à leurs artistes.

De plus, la totalité des recet­
tes détaxées est abandonnée aux 
troupes.

Si la participation au Théâtre 
des nations est prestigieuse, 
elle doit tenir compte du public 
le plus difficile au monde. Tout 
d'abord le public parisien qui 
sort d une longue saison de théâ­
tre : plus encore le public inter­
national attiré par cette concen­
tration annuelle, un public choi­
si qui n'a pas fait quelques mil­
liers de milles pour des specta­
cles mineurs.

La Foire internationale de 
Bruxelles, l’augmentation régu­
lière des échanges touristiques, 
la renommée du Théâtre des na­
tions apporteront certainement 
à la saison 1958 un développe­
ment encore plus considérable.

AVVVWVVWWVy
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Lo 21 janvier
CRPT MONT RF AL — Canal 2 

CBOFT OTTAWA — Canal •

2.W)—Mnaique
3.00— liOng niétrax»

"Un amour qêi&evpéré".
5.30—Pinocchlo
«.00—Lr club de* aut<*r^*rbe* 

Invité: Yan Daniel 
F.oo—jj* Sotré» d» chtx noua 
*..10—Quatuor
••Studio 42" iBuAèo» Cloutîtr).

9.00— C’est la Vie 
9.:,0_Au P tu rafé

in.no—t * TéléthéAtre 
•'Marie-Emma" (André TAnrendeau), 
Charlotte BolsJoll. Paul Ouérremont. 
Paul Dupuia. Yvea lAtoumeau, Ro­
bert Gadouas. François Roret. Ro- 

Garreau, Aimé Major, Yvon Pu-, 
four, Andrée BaslUêree* Ro*;er Ga­
rant.

crmt MONTRF.AI — Canal •

10 juin 1954 — LTlali. inau­
gura I* premier Festival d* 
Paris. Gino Cervi joue Cyrano 
d* Bergerac.

A “PRO MUSICA '

WALTER JOACHIM
La Société Pro Musica repren­

dra son activité le dimanche, 26 
janvier prochain, alors qu'on en­
tendra, pour la troisième sai­
son consécutive, le Quatuor de 
Montréal. Ce concert aura lieu 
au Uilr.-Carlton, à 4h. 30 de l’a­
près-midi. Les membres du qua­
tuor, Hyman Bress et Mildred 
Goodman, violonistes ; Otto Joa­
chim, altiste et Walter Joachim, 
violoncelliste, seront assités de 
Joseph et Giulio Massella, cor­
nistes. pour l'exécution du Diver­
timento en ré majeur, No 17,, de 
Mozart.

Cette oeuvre monumentale se­
ra précédée du Quatuor No 1 en 
ré mineur, du compositeur espa­
gnol Juan Arriaga, un contempo­
rain de Beethoven. On entendra 
aussi, pour la première fois en 
concert, le Quatuor No 2 du 
compositeur canadien Clermont 
Pepin. En un seul mouvement, 
cc quatuor fut joué pour la pre­
mière fois par le Quatuor de 
Montréal le 31 décembre 1956 
lors d’une émission radiophonique 
au réseau Français de Radio-Ca­
nada.

Quatuor de Montréal fut 
constitué nu début do Tannée 
1955 dans le but de doter Mont­
réal d’un quatuor à cordes en 
résidence. L’ensemble fut enten­
du pour la première fois en mars 
de la même année, lors d'un 
concert de la Ligue Canadienne 
rie Comoositeurx à l'Ermitage. 
Depuis, Vemsemble s’est produit 
fréquemment en concert, à la ra­
dio et à la télévision et il est 
considéré comme l'un des meil­
leurs ensembles de musique de 
chambre au Canada.

"LA rFRMISSlOX" dr Danirl 
Anselme atteint le tirage de 
7,000 exemplaires et va paraître 
chez FcltrincUi.

“LE DRAGON SOLASSIFFT. 
de Roger Rudigp;, paraîtra in­
cessamment chez Godcfreg Ble? 
en Angleterre.

La France irréelle
d'Emmanuel BERL

Emmanuel B*rl pouss* ici les 
limites o« Testai critiqut. Plus 
bas, il y a le pamphlet. Plut haul, 
la phllotophi* d* l’histoire. L’A. 
cit* des faits et les analyse sent 
les moquer, tant non plus en 
tirer d* leçons.

Et pourtant ton étude met. ap- 
paremment, le doigt sur la plaie. 
Non point tant la perversion du 
langage qui dissimule les réeli- 
tés. l'irresponsabilité des gouver 
nmtents, l'hypocrisie plu» com­
plexe encor* des citoyens qui to­
lèrent celle d* leurs représen­
tent* — tout ce qui n'est qu'une 
conséquence, — mais bien ce vese 
clos qu'est la Franc* à l'intérieur 
d'un* civilisetion dont elle n* té­
moigné plus. L'A. insiste ebon- 
dernmenf sur la CIVILISATION 
“qui met en cause notre vie et 
notre mort" alors que tant de 
Français pensent en terme de 
“NATION"...

Est-ce i dire qu'Emmenu»! 
Berl fait la critique de le civi­
lisation? Il constat* son évolu­
tion, reprenant d'ailleurs les 
grandes lignes du célébré petit 
livra d* Daniel Helévy sur le 
mouvement d'accélération de 
l'histoire. L'analyse est juste, 
comme le regard lucide porté sur 
la France. Le décalage entra les 
activités nationales et le» néces­
sités d* la civilisation parait dé­
finitif et dramatique.

L'A. se défend d'être pessimis- 
fe. Il s'insurge même contre les 
vues pessimistes des innombra­
bles essayistes qui ont écrit sur 
la Franc*. Tout d'abord — et è 
juste titre — il connaît les res­
sources propres de ce pays, les 
valeurs sOres qui y demeurent. 
D'autre part, bien qu'il t'y éten- 
de peu, il sous-entend que la 
Franc» ne î# situ* pat comme 
un# quelconque pétaudière dent

D'un japon secref
par Paul Mousset

Il faut avoir connu et connaî­
tre le Japon comme Peul Mous- 
set pour on tiror un apparent 
récit d* séjour, un récit d'a­
ventures en fait. Aventures au­
thentiques certes. Paul Mousset 
n* fait qu'exceptionnellement 
des commentaires sur i* pays. 
Il propos* tes expériences; au 
lecteur d'en tirer des leçons.

Très significatif, ainsi, est 
l'épisode où l'auteur conte s* 
rencontre avec une jeun* et re­
vissant* personne qui Tincit* i 
se rendre dans un* il* dont ello 
vante les beautés, dont élit dit 
les belles légendes anciennes. 
En fait, elle veut lui faire pas­
ser des documents révolution­
naires.

Nombre de pegat reviennent 
ainsi è un passé légendaire, i 
la beauté du pays, au charme 
d* l'Orient — pour nous mon­
trer finalement un Japon fié­
vreux, inquiet, fort détourné du 
pesté et de la beauté. L'Améri­
cain qui inlassablement deman­
de è chacun: “Etes vous heu­
reux? Non? Eh bien, faut Tê- 
tre'', c'est le boy-scout de ser­
vice d* la démocratie occiden­
tal*.

L'auteur — très bel écrivain 
au demeurant — s de» délica­
tesses pour évoquer le Japon à 
ton retour en France. Non pas 
quelque objet de lux* ou d'art 
qui lui fasse regretter I* grand* 
tie; la nostalgie lui vient de cet
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Première saison du Théâtre des .Nations cl premier opera. 
"Don Quichotte" de Massenet par l'Opéra du Théâtre na 
tional de Belgrade. Yougoslavie, avec Lotho Korosec et 
Mroslav Cangalovic.

5.90—The Forth and ttx Peopl» 
.s.yn—The llrncal l.anrera 
*.0«—Brave Fanle 
*..ih—rnuaml Occupations 
7.7(V—Life nUh Fllraheth 
*.00—Front Tajçe Chall^nj»
*.10—DraRnrt
0.00—Television Theatr»

10.00—call to Music 
in.aa- Press renferenc*
11.15— 2* Men
11.15- ~l).xinon Runyon

CHIT-TY 8HFRBROOKS — Canal

2.15—Théâtre en Matinée 
5.00—Ranjte Rider 
* oo—I,os Gal* i,nron*
7.1.>—Télé-Supplement 
7..10—Album de* Artiste*

10.00—Teléthéltr*

CE SOIR
DEMAIN SOIR 
JEUDI SOIR 

VENDREDI SOIR 
è 8 h. 30

Amphithéâtre du Forum

CE SOIR
RIDEAU VERT

L’ANjQU !

à 9 h.

SON PLUS
GRAND

%

Le théâtre du Nouveau Monde donne un Festival Molière bien accueilli par la critique.

TW »»t*l OPEM HOUSE, COVEHT II It EH. ITé 
Uni L WEUTCT. G«a«fe( Admi*i$fr9t9f 
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'She royal
r--j BALLET

nermert, TM «f NT. W.M. ••»•»
Differ HINITTI DI VAlOlt 

Asioe af Direct* fRIDtlICK ASHTON 
Mvilnl Oirec'er NUCO RI6N010 

(Mer tAe irewoff«««f et t. NUROK
COM PAG NI K. DE 150 PERSONNES 
- ORCHESTRE SYMPHONIQUE -

PROGRAMME :
CF SOIR: le* Patineurs, Peirourh- 
ka. Birthday Offering. DEMAIN 
SOIR. 22 JAV: I ac de* Cycnes (tu 
complet), J El' I»l SOIR. 23 JAV 
Coppella, Façade. VENDREDI 
SOIR. 24 J AN.: Solitaire. l'Oheau 
de Feu et le 3e acte de La Belle 
au bol» dormant.

BILLETS EN VENTE 
AU FORUM

SUCCES 
de 

RIRE
UN. 6-6122

DU MARDI eu SAMEDI

Sur scène
l* Royal Ballet (anciennement 

Badlers Well*) du 21 au 24 Jan­
vier au Forum. Troupe compléta 
avec aon orchestre. SoUst-a*- Margot 
Fonteyn. Michael Some*, Nadia 
Nerlna, Roweua Jackaon. etc. Voir 
détails quotidien» A "Concerta et 
récitals".

•
Saint'Germain des Pre», UN. l-é5* 

42. Jean THriUl. d» la lune Rouas* 
d* Pa-ia. cne» J.-veque* Normand•
Mon pere as ait raison, d» Sacha 

Guitry p*r i» 1TN.M à lOrrheum.
•

Tonare. de Mar cl Peifnol. par !• 
ThéAtre-Club *u Oea(i Jusqu’au 23 
lanvler.

•
Monsieur de Ealindor. par H de au

Vert \ l Anjou.
L'Alouette, de Jean Anouilh a la 

Comédie canadienne, fin lanvler
•

Revue Bleu el nr «le ITniversIté de 
Montreal, le* 2.*. 21», 30. .11 Janvier 
cl 1er et 2 février, \udltorltnn de 
1 1 . de M. — KF. 3-46:2.•
Du 5 au * février. "Bach to Ma 

thuaelah" de Bernard KMaw au Her 
Majeatv'*. avec Tyrone Power. Pave 
Emerson, Arthur Trcrrher. Mise en 
rccnc de Maraaret Webster.

•
Du Ut au 23 fé\rlcr. mit I.i scène de 

rorpheum. le h,*tlet espagnol de 
Mmcnr* el Ytrca*.

•
Du 2J fév. au 13 mars, au Oeau

"l«a Compairni* de Montréal" pré- 
aent** "!»c Menteur'" rie Qoldout avec 
Jacques Zouvl, Monique Champa­
gne et Loul* de Santls. UN. «-2993.

•
A Partir du 25 février, “Le Tempi 

des I lias" de Marcel Dubé par le 
TNM À rorpheum.

12.45. 3.00, 5.15. 7.30. 9 45. 
PRINCESS: Daughter of Dr. Jeckvil, 

avec John A*ar, Gloria Talbott. 
10.00. 12.25. 2.50. 5.13 . 7.40, 10.10. 
Cvclops, avec Jame* Craig, Gloria 
Tiübott. 11.05, 1.33 . 4.00, 6.25, *.50.

DEUXIEME SEMAINE

Guiitiïr
I ^ A M .

un monde en suave évolution. 
Telle quelle, la France « quel» 
que chose e donner • un monda 
qui a ses maladies, est erre, 
menls et tes coupables comptai- 
tances.

Mais il parle de soi pays et b 
ses compatriotes. Parfois il a de« 
arguments sentimentaux pour si* 
gnifier la decadence des vertu» 
ancestrale'.; ainsi ce passage sur 
le paysan de Dordogne. Le plue 
souvent il cite des faits plut gé­
néraux eu, tout eu moins, des 
fait» générateurs d'encNamementn 
A échelle natioimie. 0 . plus quo 
c«:S faits eux-mêmes, ce sont iei 
répercussions, les silences et le, 
mensonges qui témoignent de lo 
désincarnation du pays. Ce n'est 
pas le fait qu'un Français ait ac. 
cepté d'apporter son ai-Je .’ux Al­
lemands contre 1st libérateur» 
qui scandalise, c'est que le terme 
d* "t. ahison'' ait élé changé pour 
“collaboration”. D* même “l'in­
citation au crime" remolacé par 
“atteinte au moral", qui ouvre la 
porte è tout ce qu'on veut.

Lucide, Emmanuel Berl cher­
che la clarté qui fut, naguère, 
une qualité français*.

Ou* propose-t-il? Rien d'autr* 
que le sens de la responsabilité. 
Il ne dénonce pat des maux (ce 
serait enfoncer une porte ouver­
te); il dénonce leur acceptation 
par la peuple. Aucune implica­
tion politique partisane. Mais un 
grand sens politique, dans le sens 
de l'ordre de la Cité. L'irréalis­
me d* la France actuelle ne se­
rait qu'une désastreuse attitude, 
engendrée par de vieilles défail­
lances, le sentiment d'impuissan­
ce, un "j'm'enfoutisme" proche 
du fatalisme.

Non, la livre d'Emmanuel Berl 
n'est pas pessimiste. Il est dur 
et cru*!, mais il est une invita­
tion à l'énergie et eu dynamis­
me

M. P.
(Grasset, ed,t.)

carrés de tissus bon marché, 
eux dessins cocasses ou gra­
cieux, que les hôteliers donnant 
en souvenir eux voyaoeurs.

M. PIERRE
—(Grasset, édit.)

La tribu en folie
par Niche'. ? s Mc t

Une lecture superficielle 
m'aurait incité è conseiller ce 
roman aux belles ennuyées du 
dimanche qui y auraient trou­
vé, dans une bonne traduc­
tion, un roman d'amours — 
j'insict* sur le pluriel —, d'a­
venture et d'exotisme. Quatre 
Blancs jeté; par hasard sur un* 
île, quatre caractères bien dit 
férents, quatre aventures ma­
rées dan; qus’rs directions 
avec le« croisements nécessaires 
è la r.»i«srnce des drem-s, voi­
là qui ne fait pas trè* «érleux.

El puis l’amour savoureux de 
l'auteur, la curiosité d* son es­
prit, l'originalité d* te psycho­
logie — comme en témoigna 
l'invention même de ses per­
sonnages — retiennent l'atten­
tion. Certaines r.flex.ont dé- 
paiser , fi ix’e ne;-l, le roman 
d* d istrect'on pur-. Ainsi ce 
Noir dont il dit q-j'’! e un coeur 
blanc *i pr'fe f-il à une tris va­
lable étude de l'ir'^gèna au 
co ’act de rCL'Menfal? Cela n* 
mène pas très loin. Asseï, 
néanmoins, pour donner du 
poids é un roman captivant.

G. Pépin
(Presses de (a Cité, édit.)
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Imperial Oil a investi plus de $1,000,000,000.00 dans Pouest canadien

POTINS FINANCIERS
Le» Bout-»#» d» Mor *ré»l #♦ de

Toronto »» »ent corrportéee ir­
régulièrement è la hau*»e au 
cour* d» le première »é»nc« d* 
le eamalne. tandis qua Is Cour­
te u« New-York affichait une 
tendance plu» fer'ne. Sur la 
Bourse de tondre», I» ton parais­
sait plutôt hésitant, ainsi que 
sur celle d» Paris. La» prix du 
blé s* sont comporté» lourde- 
mant è Chicago, da meme que 
les grains grossiers è Winnipeg. 

-Ci-
Comme la moyenne de» che­

min» de fer é Wall Street a 
connu la semaine dernière la 
plus belie avança depuis la fin 
d* 1955, il en est résulté un» 
amélioration du sentiment spé­
culatif qui s'est traduit hier, 
par un marché achalandé. C» ne 
doit pas être un» raison pour 
s emballer, car, ce dernier rede­
viendrait irrégulier sous pau, 
d'autant plu* que le» baissier» 
continuent d'ètre agressifs.

-O-
Dome Mine* a ru *a produe- 

tion en décembre atteindre la» 
$570,284 v» $480,055 durant le 
moi» précédent.

-O-
Cassiar Asbestos t tenu hier 

aen asemblée. Son président a 
affirmé que l'entreprise amélio­
re sa position financière et 
qu'un dividende initial semble 
possible plus tard cette année.

■ O -

Contrairement au passé, la 
Bourse de New-York sera ouver. 
t» le 12 février, anniversaire 
d'Abraham Lincoln.

-O-
Comme on le constatera ci- 

contre, M. Roger Larose vient 
d'être élu président de Dorval 
Médicinal Products Ltd. Nos fé­
licitations è M. Larose et nos 
compliments aux compagnies Cl- 
ba et Sandox, co propriétaires 
d* la nouvelle entrepris» pour 
avoir nommé l'un des nôtres è 
un poste de commande.

Dominion Bridge Company 
vient de publier son rapport an­
nuel en anglais et an français. 
Ce dernier est fort bien présen­
te et ne. bien Illustre. Cm coup 
d'oeil rapide permettra è qui­
conque de réaliser l'importance 
d» se» activité» durant se» 75 
premières années d'existence 
ainsi que ta contribution magni­
fique à maint* travaux, public* 
et privés. En publiant son rap­
port annuel dans les deux lan­
gues officielles du pays, la Do­
minion Bridge Co donne è n> 
tre groupe ethnique un témoi­
gnage de justice et de sympa­
thie, auquel il n'est nullement 
insensible. Nos félicitations. Nul 
doute que mainte» autres entre-

Notre production 
de pétrole, accrue

AB sevra de la semaine terminé» 
le 11 courent

Edmonton. (PC) — La produc­
tion de pétrole hTV* a «üjrnifin'.ê 
légèrement e;i Alberta durant a 
semame terminée le 13 janvier, 
s'élevant en moyenne à 342.775 
barils par jour, soit 67,707 barila 
de plus que la semaine précéden­
te mais 125.482 barils de moins 
qu’U y e un an. alors qu'elle avait 
atteint le niveau record de 463,- 
157 barils.

I,e champ Pembina, toujours en 
tète, a produit 90,877 barils par 
jour, auivi de Leduc-Wood bend 
avec 48,103 barils et de Red- 
water avec 43,637 barils. Les au­
tres champs Importants ont pro­
duit comme suit: Fenn Big Val­
ley, 17,056 barils: Joarcam. 10.- 
713 barils; Jolfre, 10,281 barils;

Depuis la découverte de Leduc
TORONTO — Les placements

COMMENTAIRES SUR

L'ACTUALITÉ ECONOMIQUE

prises industrielle» suivront ce Sturgeon ï>ake South, 9,009 ba-
rüs; Wizard Lake, 7,621 barils; 
Acheson, 6.688 barils; Golden Spi­
ke, 8,771 barils; Turner Valley. 
5.000 barils; Steftler, 4.372 ba­
rils : Westerns*, 4.623 barils.

I-e 13 janvier, on comptait 7.- 
*94 puits en état de produire.

Bourse de Montréal
Le ffete lecal* est plue active 
et phr* ferme eu debut de cette 

semaine
MONTREAL (PO — Les prix 

étaient à la hausse hier a la 
Bourse de Montréal. Paisible 
dans le compartiment des indus­
trielles. le marché était beaucoup 
plus actif dans le compartiment 
des valeurs minières et pétroliè­
res de i'Ouest.

Dans le secteur des aciéries. 
Steel of Canada o monté de 2 1-2, 
United Stel a monte de 1 1-2. 
Dans le secteur du bâtiment, Ca­
nada Cement a monté de 7-8.

Dans le secteur des papeterie». 
Abitibi Power a monte oe 1-2 et 
Great Lakes, de 38.

Les prix étaient mixtes ou plus 
fermes dans les secteurs des ins­
titutions bancaires, des titres non 
classes des raffineries de pé­
trole et des services publics. La 
Banque Royale a monté d un 
point et la Banque de Montréal 
a baissé de 1-4. General Dyna­
mics a baissé de 1 1-4; Dupont 
a monté de 3-4; Canadian Oil a 
monté de 1-2; International Utili­
ties a monté de 7-8; B.C. Power 
a baissé de 1-2.

Les métaux commun* o n t 
baissé. Consolidated Smelters a 
perdu 1-2.

Dans le compartiment des va­
leurs minières et pétrolières da 
l’Ouest, où les prix étaient mixtes 
ou plus fermes, le virement a at­
teint 437.790. Au total, 38.200 ac­
tion» ont changé de mains dans 
le compartiment des valeurs in­
dustrielles.

Des 236 émissions transitées. 
84 étaient à la hausse. 53 a la 
baisse et 99 stationnaires. Cinq 
nouveaux minimums et six nou­
veaux sommets ont été signalés.

En fermeture, la moyenne des 
Indices s'établissait comme suit: 
les banques ont monté de .13 à 
45.11; les services publics on'

bel exemple.
•O -

Un syndicat, ayent è se Ht» 
Dominion Securities Corp. »t la 
firme A. E. Ams» & Ce, offre 
ce matin »n souscription tu pu­
blic uns émission do $20,000,- 
000 d'obligations, 20 ens, 5S, 
d» Consumer's Ce» Company. 
Le» veleur» eeront offerte» è 
98.50 pour remporter du 5.12S.

- O -

La Compagnie d* Téléphone 
Bell du Canada a avisé la Bour- 
a* d* Montrée! è l'affal qu'una 
assemblé» spècial* général* des 
actionnaires aura lieu è Mont- 
réal la 13 mars 1958, aux fin» da 
considérer l'augmentation du 
capital-actions de le compagnie 
d* $500,000,000 à $750,000,000. 
Ils seront, aussi alors, appelés è 
autoriser l'émission, de temps 
à autre, d'actions additionnelle», 
ainsi qu'è approuver un règle­
ment, autorisant les administre- 
teur» è emeftre un# ou plusieur» 
séries d'obligations ou toutes au­
tres sous forme de dette pour un 
montant allant jusqu'è $100,- 
000,000.

-O-

C'est an fin do février que 
Sisco* Mine» rendre publie son 
rapport annuel, couvrant aas ac­
tivités an 1957.

que rimpenal Oil aura effectués 
eu Canada depuis sa découverte 
de Leduc en 1947 excéderont 
un milliard de dollar* au coura 
de cette année.

Le président, M. J.R. White, 
* déclaré que la compagnie pro­
jette de inaintor.il' un n&ut de­
gré d’activité dans toutes les 
phases de ses opérations en 
1958. Iæ budget affecté à la re­
cherche et à l'extraction du pé­
trole, ainsi qu’à l’acquisition de 
nouveaux moyens de production, 
s’établit à environ $133 millions, 
soit à peu près ce qu’on a dé­
pensé en moyenne à ces fins en 
ces dernières années.

Effet simulant
Chaque province canadienne 

aura de nouveau sa part dans les 
dépenses de l’année. On consa­
crera un peu moins de la moi­
tié du budget à des travaux 
d exploration et de mise en va­
leur, dont le théâtre s’étendra 
depuis la Colombie-Britannique 
jusqu’aux Maritimes.

La dépense d’un milliard de

par jour qu’elle était en 1947 à| 
300,350 à l’heure actuelle. Un 
projet d’expansion est présente­
ment en cours à Calgary au 
coût de $17,000,000.

L’accroissement de la capacité 
n’est qu’un aspect de nos accom­
plissements, souligne M. White,

L'exposition de 
quincaillerie

tara une source de nouveauté» 
pour nos marchanda

;»* transionnatioa profonde
_ produit depuis quelques an-

etant donne qu on a aussi con- neC3 cjaas ie commerce de quin- 
sacré de fortes sommes à 1 ame'|caiUerie dont les ventes ont aug 
lioration de la qualité des Pr0'!menté du tiers depuis 1951. 
duits. La gazohne est un exem­
ple frappant. Depuis trois ans J L* public aura été le premier 
les “powerformers” à eux seuls à constater combien les quincail- 
ont coûté $25,000,000 à ITmpc- leries se modernisent et leur of- 
rial OiL

I-e programme d’immobilisa-

Dominion Bridge Co gagne 
davantage

>u,03i,3S2 d# profit* n«t» l'*n d«rnl«r «g 
$6,888,690 en 1956

frent de plus en plus des produits 
d’une belle qualité. Rare, en ci­

tions accorde une attention (et, trouverons-nous dans une 
croissante aux établissements quincaillerie des articles de qua- 
pétrochimiques. Le plus impor-|;ité inférieure. C’est que ce com- 
tant de ces projets, une uslne|merçant tient i vendre à sa clien- 
de $28,500,000 pour la fabrica-tèle ce qui se fait de mieux afin
tion de matières r----!1— * ‘ -
miques, est actuel!
tion de matières premières chi-'de lui donner la plus grande sa- 
miques, est actuellement en voie tisfaction possible, 
de réalisation à Sarnia.

Au moment où les placements' quincaillerie, qui connaît 
consecutifs è la découverte de maintenant 1 auto-service, le pre- 
Leduc vont atteindre le milliard emballage et les comptes cou­
de dollars, ii est de mise, dit M rants, puisera cette année d’au-
White, de rappeler que !» corn- très idées nouvelles à ion expo-

...... ............ pagnie a contribué à l’essor éco- sition qui se tiendra au Palais du
dollars par l’Imperial OU depuis nomique du Canada et qu’elle Commerce de Montréal du 27 au
Leduc a eu un effet stimulant en a profité. L’Imperial Oil con- 30 janvier inclusivement.
„™ paniei.du c»- jfëÜSi”SaS.t£r£S CW. «NM** «wW.

viction que le pétrole jouera un P*r ^ conseil des relations çom- 
rôle de plus en plus grawi" en r9erciajes', e"' ,nus* .P*1
subvenant aux besoins de force Eastern Canada Exhibitions Inc., 
mot’. » d'un pays en voie de promet d’attirer des quincailliers

A. E. Ames & Co. Ltd et la Banque Royal* 
ont obtenu l’émission de $465,000 
d'obligations de Noranda

La cité de Noranda, comté de Rouyn-Noranda, a vendu ce» 
jours-ci, une émission de $465 000 d'obligations remboursables en 
séries en vingt ans. Quatre soumissions ont été reçues par le con­
seil et la meilleure était présentée par le syndicat de A. E. Ames 
i Co. Ltd et de la Banque Royale du Canada, qui offrait un prix 
de 92.08 nour des titres a 415 . Ainsi donc, l’intérêt moyen net 
de l’emprunt s’établit à 5.368fé. Datées du 1er octobre 1957, les 
obligations échoient du 1er octobre 1958 au 1er octobre 1977 inclu­
sivement. Les titres peuvent être rachetés par anticipation après
le 1er octobre 1967. L'émission qui rient d’êt'e vendue constitue ___ _ __ ....
la seconde tranche de l’emprunt de $930,000 autorisé par le règle- monté de .5 à 133.1; les indus-
ment no 71 pour la construction d’un hôtel de ville, l’exécution de trielles ont monté de 2.9 à 232.5,
travaux d'égouts et d’aqueduc, de voirie, etc. Pour 1957, Noranda Ce qui constitue un nouveau som-
avait une évaluation imposable de S15.055.269. Le 31 décembre met; les titres non classés ont
1S56, la dette consolidée nette de ia cotrotation s’établissait à monté de 2.2 à 199.4. ce qui cons- _____ _ ______ ....
$390]500. Ce total ne comprend pas l’émission de $465.000 vendue titue un nouveau sommet; les pa- c),angé de’ niains. Les aciéries,
en mars 1957. La population de la cité, l'an passé, était de 10,436 peteries ont monte de 7.82 a jM pétroles, certaines fabriques
âmes. 1032.99. ce qui constitue tm nou- d'automobiles, les avionneries et

nada. disait M. White. Elle s’est 
traduite par des commandes 
pour d’autre* industries, par de* 
emplois pour les ouvriers de la 
construction et des paiements 
de redevances aux cultivateurs 
et aux gouvernements.

L’expansion de la compagnie 
tu cour* de cette période de 11 
ana a nécessité une mise de 
fonds à une cadence à peu prés 
deux fois plus vive que celle de 
ses bénéfices nets pendant la 
même période.

Modernisation en cours
Pendant qu’elle était lourde­

ment engagée dans la mise en 
valeur des pétroles de l’Ouest 
canadien. ITmperial Oil a, de­
puis 1947, dépensé plus de 250 
millions de dollars pour agran­
dir et moderniser ses usines. 
D’importants travaux de cons­
truction de raffineries à Van­
couver. Edmonton, Regina, Win­
nipeg, Sarnia, Montréal et Hali­
fax ont porté la capacité totale 
de raffinage de 138,100 barils

Bourse de New-York
Wall Street a avancé 

irrégulièrement au début 
de cette semaine

NEW YORK <PC) — L’opti­
misme dont témoigne le message 
sur l'économie américaine 
adressé au Congrès par le prési­
dent Eisenhower a favorablement 
influé sur les cours de Wall Street 
hier.

Dans ce message, on le sait, 
le président prévoit que le ralen­
tissement économique cessera 
bientôt. Il n’en fallait pas davan­
tage pour stimuler les transac­
tions, notamment dans le com­
partiment des valeurs industriel­
les et dans le secteur des servi­
ces publics.

Par contre, les valeurs ferro­
viaires, qui avaient connu des 
hausses notables vendredi, ont 
quelque peu fléchi hier, les per­
tes ne dépassant pas toutefois 
des fractions de point.

Au total, 2,310 000 actions ont

développement.

Bourse de Toronto
Fluctuations minimes au début 

de cette temaine

La Dominion Bridge vient de 
faire parvenir à scs actionnai­
res son rapport annuel. On y lit 
sous la signature de M. W. T. 
Bailey président que les résul­
tats des opérations de l'année 
terminée le 31 octobre 1957 
montrent un profit de $8,031,- 
582 après provision de $1,261,- 
519 pour amortissement et de 
$5,808,456 pour impôts sur le 
revenu. Ceci, comparé au pro­
fit net pour l’année 1956 de 
$6,888.690, représente une aug­
mentation de $1,142,892.

Le fonds de roulement au 31 
octobre 1957 se chtlfrc à $34.- 
774.375 comparé à $33,495,542 
à la fin de l’année précédente, 
une augmentation de $1,276,- 
833. Un état des mouvements 
de la trésorerie pour l’année est 
attaché aux états financiers.

Dépenses
Durant 1957, les dépenses, 

pour immobilisations se chif­
frent à $5,867,144 et les appro­
priations autorisées mais non- 
dépensées à la fin de l’année, 
au total de $4,269,383, sont re­
portées À 1958.

Malgré que les dépenses de 
nature capital aient été finan­
cées à même les revenus, le 
fonds de roulement accuse une 
augmentation, même après le 
paiement des dividendes. Ce­
pendant ce fonds de roulement 
s'est avéré Insuffisant en re-

Au terme de l’année fiscale, 
le nombre d’actionnaires s'éle­
vait à 7,733 à comparer à 7,750, 
l’an dernier.

Afin de rencontrer las exigen­
ces de la Bourse de Toronto, les 
actions du capital de ia compa­
gnie ont été transférées de 1* 
section non-inscrite à la section 
inscrite de la cote officielle, le 
volume des transactions moti­
vant ce changement.

En sus des trois dividende» 
trimestriels de quinie cents et 
d'un quatrième dividende tri­
mestriel de vingt cents, v<v 
administrateurs ont déclaré un 
dividende supplémentaire d* 
trente cents formant une distri­
bution totale de 95c par action 
pour l'année entière. Vin regard 
de ces chiffres, la distribution 
totale pour l’exercice précédent 
avait été de soixante-quinie et* 
par action.

Prix des Grains
des régions aussi éloignées que 

(l’Abitibi, ia Gaspésie et le Lac 
ISt-Jean et ceci parce qu’ils ju­
gent que le voyage vaut d’être 

‘fait puisque c'est pour eux, tout 
comme pour leurs collègues de 
Montréal et des autres centres 
plus rapprochés, une occasion u- 

TORONTO (PC) — Les trans- nique d'améliorer leur entreprise.
actions des valeurs minières ont , . .... ....................
été particulièrement nombreuses L exposition de quincaillerie dp 
hier à la Bourse de Toronto. I>e Montreal s adresse aux detau.ants
virement a atteint un volume,de toute la province. Le» manu- u uu yviulm: ^uu3lut:lau,c
inégalé depuis trois mois. facturiers et les grossistes seront ^.avaux cn cours et> par rr,ns,.-

Les 10 titres les plus actifs sur|?ur Place avec des specimens de qUent a ia fjn (je l'année, la
k* marché étaient des titres mi-l produits atm de leur four- *iA ***»•»*•• inc Kanrmnc
niers vendus à moins de 40 centslin^r !es renseignements et leur 
l'action et leur volume total re- prodiguer les conseils dont ils
présente phis de la moitié du vi-j auront besoin au cours de cette
rement de la séance. année nouvelle.

Au total. 4,648,000 actions ont 
changé de mains.

Les actions transigées de New 
Mvlamaque s’élèvent à 1,039,535.

Par ailleurs, l'indice des indus­
trielles a monté de 2 3-4 grâce 
è l’affermissement de Steko qui 
a monté de 2 1-4.

En fermeture, la moyenne des 
indices s'établissait comme suit: 
les industrielles ont monté de 2.77 
â 408.15; les mines d'or ont 
monté de .19 à 71.99; les métaux 
communs ont baissé de .02 â 
148.01; les pétroles de l’Ouest ont 
monté de .86 à 133.80.

Cours des changes
Cours des changes «mire ban­

ques, le 20 janvier 1958. 
New-York, dollar 98 17-32
Angleterre, livre 2.77 M
France, franc .002365
Belgique, franc .0798
Suisse, franc .2300
Hollande, florin .2602
Norvège, couronne .1384
Danemark, couronne .1431
Suède, couronne .1903
Allemagne, reichsmark .2346
Tchécoslovaquie, cour. .1369

veau sommet: les mines d or sont 
demeurée* stationnaires a 65.02.La Crown Trust Co. administre près de 

$183,000,000 de biens et gagne davantage
La Crown Trust Company vient de traverser une année de re­

cords. En effet, il ressort du message, transmis par M. John A 
McDougall, son président, que les biens sous sa gestion atteignaient 
à la fin de 1957 un total sans précédent de $182.950,731. soit $7,- 
559,692 de plus qu'à la fin de 1956 et soit près de $40.000,000 de 
plus que le total figurant à la fin de 1952 seulement. Ces progrès 
expliquent le sommet réalisé en 1957 du côté des profits nets, soit 
$277.847, vs $251,074 en 1956 et au regard de $135.317 seulement 
en 1952. Ces gains sont équivalents à S1.85 par action vs $1.68 et 
S1.07 respectivement. Cette progression sera d'autant bien appré­
ciée des détenteurs d’actions de l’institution que le dernier exer­
cice financier vient de clôturer avec un fonds de réserve de $1,- 
750,000. soit $250,000 de plus. Un coup d’oeil sur son bilan permet 
de réaliser que la Crown Trust Co. est en forte posture financière, 
qu'elle compte pour $148.110,871 de biens de successions, etc., sous 
son administration et, enfin, que les comptes garantis se totalisent 
à $31,219,628 à rapprocher de $31,538,246 à la fin de 1956.

On ne pourra plus transiger sur marge, sur la place 
locale, sur les actions se vendant moins de $1.00

Les Bourses Canadienne et de Montréal ont annoncé, hier, une 
modification des exigences de marge sur les valeurs se vendant 
moins de SI.00 l'action. Ces dernières ne doivent nas être portées 
sur marge depuis le 20 janvier 1958, soit donc depuis hier. Le 
nouveau décret n'empêche pas. toutefois, un membre de continuer 
de porter sur marge une valeur qui fut achetée sur marge ou 
acceptée comme collatérale, alors qu'elle se vendait à SI.00 ou 
plus et qui. subséquemment a descendu au-dessous de $1.00. Les 
autorités des bourses précitées n’ont pas effectué de change­
ment dans le minimum de 50 pour cent exigé pour toutes les 
autres valeurs se vendant SI .00 et davantage. En plus de ces don­
nées, nous tenons ici à faire remarquer aux intéressés que M. H.
John lush, directeur des Relations extérieures des Bourses de 
Montréal et Canadienne adressera la parole demain soir devant 
le groupe d’étude des officiers locaux seniors de la Banque To­
ronto-Dominion. Cette réunion sera présidée par M. Robert Mutch, 
surintendant de la division de l’est.

1957 a été une année de records pour les 
hypothèques et les biens confiés aux 
soins de la Canada Permanent

L’actif combiné de Canada Permanent Mortgage Corporation i. North American Li». a».
«nR i^o d= ]1^rTHerK-r'US‘" C°' S* chUfrail ? ,un de eurent. Co tiendra eon ....m-

S3U4.806.150, a la fin de 1957, sc.un ce qui ressort du rapport an- b|ét annuelle, le 3 février, è 
nue! qui vient d etre rendu public. L’actif de la première institu- ~
tion figure à $156,894,550 -------- ‘

Fruits et légumes au 
Marché Bonsecours
Prix payés par les marchands 

de légumes au marché Bonse­
cours, hier. Ces prix sont four­
nis par le service de l’horticul­
ture, division de l’inspection, mi­
nistère provincial de l'agricul­
ture, 424a place Jacques-Cartier, 
Montréal.

POMMES: Mar. inc. approvi­
sionnements modérés, McIntosh, 
de frigidaire, belles 2.50-2 75, 
"C" 1.75-2.00; Fameuse, belles 
1.25-1.35, è cuire 1.00-1.25 le 
minot.

AIL : Mar. Inc. de 35 à 40 e
la tresse.

BETTERAVES; Mar. inc. moy­
ennes 90-1.00, autres 75c pour 
50 livres.

CAROTTES: Mar. tranquille, 
approvisionnements limités, 1.25 
1.50 pour 50 livres.

CHOUX ; Mar. inc. verts 1.25, 
rouges 1.50 les 50 !b, choux chi­
nois 1.00 la dot

NAVETS : Mar. inc. approvi­
sionnements modérés, No 1,1.15 
*1.50. No 2, 90-1.00 les 50 1b.

OIGNONS ; Mar. tranquille, 
1.50-1.60, type espagnol 1.75-2.00 
les 50 livres.

PANAIS : Mar. inc. 2.00 le mi­
not.

PATATES: Mar. inc. No 1, 
1.20-1.25, No 2, 90-1.00 les 75 1b.

POIREAUX : Mar. inc. 00-75c, 
petits 2ôc la doz.

SALSIFIS : Mar. inc. 1.00 1a 
doz. de paquets.

A noter...

les produits chimiques ont con­
tribué a l’affermissement d u 
marché.

Par contre, les studios de ci­
néma, les compagnies d'aviation, 
les matériaux de construction, les 
messageries et les métaux com­
muns ont été mixtes.

La moyenne de la Presse As­
sociée, calculée sur une baise de 
60 titres, a monté de 70 cents et 
s'élève à $161.00; l’indice des in­
dustrielles a monté de $1.50: ce­
lui des valeurs ferroviaires a 
baissé de 80 cents; celui des ser­
vices publics a monté de 60 
cents.

Des 1.147 émissions transigées. 
664 étaient à la hausse et 262 â 
la baisse. Un seul minimum et 
20 nouveaux sommets ont été si­
gnalés.

A la Bourse Américaine, où le 
virement a atteint 660,000 ac­
tions, les prix tendaient à mon­
ter.
_ Les valeurs canadiennes étaient 
à la\hausse à la Bourse de New 
York mais tendaient à baisser à 
la Bourse Américaine.

Denrées alimentaire!
MONTREAL 'PO - Voici les 

cours des denrées transmis hier 
à Montréal par le service des 
marchés du ministère fédéral de 
l’Agriculture;

Oeuf*: prix de gros aux centra­
les de campagne, cageots de 
bols, extra-gros 39-40; A gros 39; 
A moyen 34; A poulette 32; B 
32; c 22. Arrivages; 22.

Beurre: arrivages courants 62; 
frais de crémerie enveloppé 63 
1-2-65; frais, en gros 62 1-4-62 3-4.

Fromage: franco de la fabri­
que. ontarien blanc 33 3-4; coloré

Marché aux bestiaux
MONTREAL (PC) — Le* bo­

vins ont été fermes ou en haus­
se de $1, aujourd'hui, sur 'es 
marchés à bestiaux de Monti val.

ARRIVAGES: 620 bovins. 234 
veaux, 107 porcs et 66 agneaux 
et moutons.

Les BOUVILLONS de choix 
ont rapporté $21.50-22, les bons 
$19.35-21.25, les moyens $17.75- 
19.25, les communs $13.75-16.25; 
les bonnes génisses $16.25-17.75, 
les meilleurs $18.25, les moyen­
nes $14-15.75, les communes 
$11.25-13.75; les bonnes vaches 
$14-15.50, les moyennes $12.SO­
IS.75, les communes $11.50-12 - 
25, les très communes $10.75- 
11.50. Aucune cote des tau­
reaux.

Les VEAUX de lait ont mon­
té de $1; les veaux de chaudiè­
re et les veaux d’herbe de 50 
cents. Les veaux de lait de choix 
et de bonne qualité ont donné 
$26-28, les communs et les moy­
ens $15-25, les veaux d’herbe et 
de chaudière $14.

Aucune cote des 45 porcs of­
ferts sur le marché de l’ouest ni ■ 
des 62 sujets mis en vente sur 
le marché de l’est 

Les AGNEAUX et les MOU­
TONS ont été fermes. Les lots 
mélangés d’agneaux de qualité 
moyenne et bonne ont rapporté 
$17.50-18,quelques bons agneaux 
de l’Ontario $19,50, les com­
muns $15-17; les bons moutons 
$9-10, les communs $6.

Ventes de droits 
minéraux en Alberta
EDMONTON (PC) — La pre-

dette totale envers les banques 
était de $20,079,829, une aug­
mentation de $8,731.488 sur la 
dette de Tan dernier.

milieu de l’année, les invent 
res ont été réduits d’autant.

Les contrats pour la Voie IV 
ritime du St-Laurent et pour

ni une réserve importante de'Mal 
L-avaux, mais, dû à la position 
géographique de ces entrepri 
ses. toutes les divisions de la

clé.
Filiale
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side Iron «c Engineering’Work'
limited à Calgary et Saultl . _ .
Structural Stee! Company Ltd àJltteS OU ComptOlf 
Sault-Ste-Mane, ont été inte-l •
grées avec celles de la compa 1 r„nri roorn„ w

gnie-mère. Depuis le 1er novem- ; Mpp-n e
re 1957, la première fait par- •B1 ene,t- *t-a»eiio»«

tie de la succursale de Calgary,

Sault-Ste-Marie. Des 
d’opération • résulter! 
changement.

Cours du dollar
NEW YORK 'PO — Le dolla' 

canadien a accusé hier un'

devise américaine. La semaine 
précédente, la prime était de 
1 9-32 pour cent. La livre ster­
ling a monté de 3 3-32 de cent 
et s’établit à $2.81 17-32.

Offra Dem.
Banque rtTBronomJa n —

'Banque Prov d’i Canada »‘4 HI-
Briqueterie Bt-lAurent A
C Javelin 14*4 13 *
Cît Brick O 10 —
Do 85 pfd 1 —
Credit Foncier Franco Cdn 70 •—
DupuU Frerea pfé 17 —

; Garantee Co of No Amn 300 —
: Do 20 PC paid 43
1 Hud Bav Co mi •O’,
11a Laurentlenne Cle a*» 40 —
I.A Urérovance Cle A** •70 —
\jk eSauveRard* Cla Ana Vie 40 —
Ixea Prévoyant» 111 —-
Ia Solidarité du Cda 30 —
Manufacturera life X* 118
Prudential Tniat 18 -—
Soc. d'Admlnlst. A Fiducie 75 M.

i Sun Life 233 945
, Truat Gen du Cda 99 —

Fonds Mutuels

34 3-8; livré à Montréal, québe- tnière vente importante de droits 
cois blanc et coloré 32 1-2; en minéraux depuis le début de l’an- 
gros, ontarien blanc 35 1-4; co-|née en Alberta a rapporté au gou- 
loré 36; en gros, québécois blar.clvernement la somme de S5,521,- 
et coloré 33 1-2. 1723.

Pomme* de terre: N B 1.60-' Près de la moitié de ce mon-' 
L6S les 75 livres; Ile du Prince- tant, soit $2,037,098, a été payée 1

• ° • X Affiliated Fund Ine
X American Bu» She

MONTREAL <PC> — Ià* dollar X Boeton Fund LM 
américain a monté hier de 1-16 x Bu:loc,c Fund Ltd 
de cent, s'escomptant â 1 9-16 
pour cent par rapport à la de­
vise canadienne. La livre sterling 
est inchangée et s’établit à $2.77

Edouard 1.85-1.90 les 75 livres. par diverses compagnies pour 16 
concessions situées dans la région

Obligations
internationales

de $4 millions pour 16 conces­
sions de la même région.

On estime que la province a

vs $150,051.250, tandis que celui de la 
seconde atteint les $147,911,600 vs $138,113,295. Ces données pro­
gressives démontrent, certes, que les deux entreprises jouissent de 
plus en plus de la confiance des Canadiens. C’est ainsi que les 
prêts hypothécaires, consentis par la Canada Permanent Mortgage, 
atteignaient le 3) décembre 1957 un total de $120,783.063, contre 
5115.290,734 au 31 décembre 1956. Quant aux biens confiés aux 
soins du trust, ils se chiffren* à $144,323,961, soit $9.926,738 de plus 
que précédemment. A la suite de ces augmentations, rien de sur­
prenant que la première corporation ait réalisé un profit net de 
$5.60 par action vs $5.35 antérieurement et que la seconde ait vu 
son bénéfice net atteindre le chiffre sans précédent de $339,830 
avant le paiement des taxes. Déduction de ces dernières, le profit 
net se trouve de $207,154; ce qui a permis à la direction de paver 
des dividendes au taux de $6.00 par action, soit 4 dividendes tri­
mestriels de l’-ifr chacun. Ce versement sera d’autant plus appré­
cié des actionnaires que le dernier exercice financier a clôturé avec 
un surplus réalisé de $359.802, contre $272.648 précédemment. C’en 
est assez pour croire que les actionnaires de Canada Permanent 
Mortgage Corporation s'empresseront non seulement d’adopter le 
rapport annne! qui leur sera soumis lors de l'assemblée annuelle 
qui aura lien le 31 janvier au siège social de cette institution à 
Toronto, mais, encore de réélire les mêmes administrateurs res­
ponsables de ses progrès marqués au cours de ces dernières an­
nées. Avant de clore nos remarques, nous tenons à faire remar- 
quer à nos lecteurs que cette firme possède une importante suc­
cursale dans notre ville sous la gérance de M. J.-E. Nadeau.

Marcel CLEMENT

eon liège eocial è Toronto.
• O -

Un eyndicat, dirigé per Green- 
thleldi J) Co Ltd et Wood, Gun­
dy S Co. Ltd, offre une nouvelle 
émitiion de $6,000,000 de deben­
ture» S'/j'» dTnduitriel Accep­
tance. Comme ce» dernière» «ont 
offerte» * 99’'j, elle» rapportent 
donc 5.54 pour cent exectement. 
Elle» «ont rachetable» è 105. 
pul», avec 25 et» en moin» che­
que année |uiqu'è leur échéan­
ce. Selon le bilen, au 30 teptem- 
bre 1957, l'ectif net tangible en 
errièr» de chaque $1,000 d'obli­
gation» tarait de $2,092.

• O ■
Comme le» prix du cuivre font 

è leur plu» be» niveau depui» 
5 an* »ur I» marché de New- 
York, vu l'eccroioement con»- 
tant de» approvisionnement» de 
cuivre en face d'un» demande 
moindre, rien d’étonnent que le» 
cuprifère» canadien» comme e- 
mèriceine demeurent lourd» tur 
let diver* marché» de notre con­
tinent.

BOURSE DE LONDRES
Marché plutôt languitunt

LONDRES (Reuters) — Le 
marché était languissant à la 
Bourse de Londres, aujourd’hui.

Les achats ont été restreints 
par une déclaration du chance­
lier de l’Echiquier. Il a annoncé 
de nouvelles mesures contre la 
déflation.

Les fonds d’Etat britanniques 
ont encaissé des gains tandis 
que les obligations municipales 
allemandes ont de nouveau été 
en demande.

Les titres cotés en dollars ont, 
affiché de l’irrégularité.

Les actions industrielles ont: 
été calmes et étroitement irré­
gulières. I.es trans.ports mariti­
mes ont été fndécis; les pétro­
les. calmes et en baisse.

Ciba Company Ltd 
et Sandox (Canada)
Forment Dorval Médicinal 

Product» Limited
CIBA Company Ltd, Canada et l’exercice qui a débuté le 1er a ___

Sandoz (Canada) Ltd annoncent vril l’an dernier. Depuis 1947, les p*-riu 
la formation de Dorval Medici- ventes de droits minéraux ont 
nal Products Ltd. une compa- rapporté au gouvernement une 
gnie dont ils seront co-proprié- SOmme totale d’environ $680 mil­
iaires. La nouvelle compagnie;ijons

ISSïïïÆ î'ÆtKï! L" T >S«rts uérigera â Dorval. Les 0fficiers.'Ven*e ,actue c’,0P* d,<: n.on
et membres du Conseil d’Admi- P0'”’ d™ concessions en territoire 
nistration de La nouvelle Com-irecOT'Pu*, mais pour des terrains 
pagnie sont: M. Robert Bige-;'ncsplorés et partiellement exp.o. 
low C. R., président du con- fés.
sell; M. Roger Larose, prési-j ------ ■*•••*■-------
dent; M. G. E. Graham, trésu-' 
rier; Dr. W. Sontheim, secrétai­
re; Dr. A. Wettstcin, directeur;
Dr. J. Renz, directeur.

Offre Pem 1
Ao-Ttralla 3»i-fi6 93ss 95 !
Bréall 3S
Brésil 3S

BArie. 1-5 93»a — |
Série, 6-30 95 — i

Bolivie Rep. 7 16S 17 |
Chill 3-93 37S 38», i
Colombie 3-70 •VI ,
Danemark 4»,-62 101» J

si j
Allemagne 5» a-65 no
Italie 3-77 63 64 :
Medellin 3-78 44»* 46
Milan 6»k-52 114 —
Norvège m»; 99 |
Pérou 3-97 44*; 45*4
Rome 6».,,-52 114 “ |

Offr» Dem
O 5 «3 S JA 

3.82 
15.32 
10.»
T7i 30 JA
♦ 52 
6.38 1.47 
3 43

12 A3 
4M 
A 60 
1 16 6.50.1 30 
3 S3 7.03 
*84.verr
9 ! 4
• 44

13.11
R 90

4.0 < 
14 ,M 
12.0)S.M
31.lt

4.V7
1.01 
8.12 
2.67

12 91 
5 30 
7 24 
7 *57.2 ; 3*)0 
3 71 
7 43

10.35 s a
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10.»
10‘ • 
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Moyennes à New-York

Dettes envers les 
Cies de tinance

Elle» atteignaient $800,500,000 
è la fin de novembreI.es aurifères sud-africains ont 

reculé. Les cuprifères ont fléchi 0TTAWA pc _ 1<cs deUçs

La mine La Ro$e 
ferme $e$ portes

join 15rr 15ut €JM
Lundi 239.5 87.2 75.1 161 0
Vendredi 238.1 88 0 74.5 160.3 v
Sem. pe» 235.5 82 0 73.7 157.3 r-
Mole pa&s 229.5 78 5 11.5 152 8 ;
Ann paw 253.2 126.7 73.3 175.5
1957-58 haut 230.0 134.7 77.r, 1838
1957-58 hua 226 0 78.2 or..2 150 9 A
•956 haut 276 3 155.1 76.9 131.51
1956 bu 244.0 126.2 69.6 171.6 IX

Cdn Investm Fund 
Oannfund Co Ltd 
Chain Mut F of OU 
Commonk Int Corp 
Corporate Investor»
Dividend Sh»
Dom Brjulty Inv Ltd 
Fond OoilectLf A 

X Group Auto Bhâ 
Group Sec JLUl 6ht 

X GroupS^c Steel Sh»
Grouped Income 
Growth Mines Ltd 
Growth Oil «k Gm 
Inter-American 
Invest Growth F 
In* Mut of Cd»
Keystone of Cda 
Keystone Custd B*3 

X Do 13-4
X I» K-Î
x Do k-2 on

leverage Fund v...$
X Mass Invest Trust ©91
X Mas.» Tnv Growth 8*0 C.08

Mutual Accum Fund 5 *1
Mut Income F 4 35
Prêt At Revenue 4 71
Regent Fund Ltd 4 60
Roeources of CdA 6 15
Sav Investm M of Cda 4 71
Sunervd Amer Find 3.81
Supervd Fxec 1955 Ltd 31.12 

Do 1950 Ltd 2o.J.i
Do 1957 Ltd 4'O

Supervd Growth F 13 3
Supervd Income F 3..H
Timed Investor F A* rr 
Wellington F me 177
Radlsson R-i 4 i7

INVESTMENT COMPWIFS 
Dlverafd Inc 6hs Ser B 2 93 3 23
Moins et B—Plus Stock Eich»n(« 
Commission.

-En monnaie américaine.

10 71
9 82 
6 42
4 75 
J 14
5 05

5 14 
5.87

4.65 
1 55 3.51P« * ,

1ÎJ4
4.81

Cobalt, Ont . (PC) — L’usine 
La Rose de Silver Miller Mines,j 
qui avait été ouverte récemment) 
a de nouveau été fermée et le res-j 
tera probablement jusqu’au prin-' 
temps, communique M. Eric Pear-; 
son, gérant de la mine. Ce der-: 
nier explique que l’extraction du! 
minerai n'est pa» suffisante pouri

, v. — uciiv» d^ç a,!S'lrtr * l’usine son plein ren-| 
a la suite d'une nouveLe baisse Canadiens envers les compagnies dement. La compagnie accumule.) 
du prix du cuivre. jde finance se chiffraient par $800.- r» de» réserres au cours de l’hi-

! .>00,000 a la fin de novembre rom- ver.
Cours des *r»in« !jjarativement i ’$825,400,000 a la;_ Elle a déjà fermé son usine de)

fin d’août. ; Brady Lake 11 y a un mois environ'
prix Le chiffre du 30 novembre Indi- alors que celle-ci n’avalt qu’un)

grains
WINNIPEG 'PC) — Les , ...

ement de 115 tonnes par
Bourse des Grains de Winnipeg.)IM jnois d’octobre. Cependant il jour.
I,es exportateurs ont acheté une'"H de 2.8 pour cent plOséleve qu y M. Pearson rnmmunioue aussi 

bonne quantité rie lin. On ne si- '®. ai' que la compagnie effectue d’im-
gnale toutefois aucune vente ou-itei,8nalt $<78 500.00. portants travaux de forage sur
tre-mer. I^s compagnies en question fi- scs propriétés.

Us transactions intervenues nancent Icsventcs à temperaments, ; ------------------------
dans les secteur* de l’avoine et ï“rî"u.t1 *ït(î’?,0r'leâ’ Sllrl
de l’orge avaient un caractère p...0ufl Î’-J:3. .‘.P. .'ÎT.no'
principficment domeitlque Us | Pj-/'5 .sel
prix du seigle étaient irréguliers 'if^niobiTe's 81 njncPmPnt t,ts|

Les prêts consentis par les peti-) Dividendes |les compagnies de finance et 1rs
[prêteurs licenciés sont passés de’ 

Simpsons Ltd., 12'/» cents par $3.V!,OO.Oon à la fin de novembre' 
action, payable le 15 mars aux de $.154,900.1100 qu'ils étaient à la 
actionnaires inscrits le 14 février, fin du mois précédent.

Cours des grsins
CHICAGO (PA) — Us prix do 

tous les contrats à terme de eé- 
réa'es secondaires ont baissé hier 
â la Bourse des Grains de Chi­
cago.

Par contre, les contrats de la 
fève soya étaient à la hausse 
C’est la .seule exception.

Valeurs de» 

gouvemeincnts, 

municipalités et corporations 

du Canada

Achat*—fentes— ('ours

Exécution de* commande» de Bourse

MontrM Wood» Citmdy »v C-
TéL Victor 5 2131

•ompnnT
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■' ■ ’ ‘ ,.tr -jMiMor. IBr).'», pour "BIÎOS.SK.S*
îrre f\n l.îM.Mt INDt STRIK.S. rlc.'^irci'fiif j t iorflrr <lrs lironcr.s k
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.W!.^ M X ( RKWCIKHS DK
l..\ PBKM'BnK .\SSraMHI.KK Pour aulres renseicnrinents,

;iflre‘-r/tnu» a MAKION ^ MA- 
A\is est par Ir^ itrcsenle, don Vw()\. ÎS)0 nrummond. MONT- 

ne fjiie le >usrlii deliiteur a fait UKAI. 2.'!, P. Q. 
ce^uon le 11 jan'. ier lO.on.
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Peila ‘ d" Ju^tic''. Nton^réai!,

M'-".'- - ai, 14 IPufî
Jacques G-offrion,

S; ndic.
('u'ofiiiOM ^ l>!uker.
10 ouest, St-.laï que.'', Montreal,
Tel. AW 8-2M4.
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AVIS PUBl.iC e pu; I?-' pre.
que ip !4 j.»n\if’r r'.58, conlfr- 

nv'ment a U lot 1h R‘-ù»f de- Ser\.f ' ", 
n.iDllr.s K riAiu,i.,-s Bii bure»! du e:- ••
:ler de ’-"i . • 't rappr-rr rn f'''’
'>u 9 • nviiT 1958. M-r.-ernan* lexnjo-, 
l)ru’;’'n fi' uie partie du 1(:’ No 17‘‘’2-B n 
4u r£ria"-i:e 't'J ^luarlbr Sa tn» - 5'r'r-in.'! yu ;; ^rPhl 

j'...-• pfiVir Jrlh".”.'* rment rir la :'u|
''•-.•r.;:’."!». a <a renron’re Favciuu . .
Pine, el fjue et rapport hera pres<i.:e 
P Mir • .ii.'irtr.atW'-' ' t homologation 
a U < --I l fiupeneurc ou a l'un de -
!* Oî’.-I '• fU*. d* ■■■: •'
rbanibrr .U au Pal/ti-’ rl<" jw.'.'J-. |
Mrnt'^aL l* 30e «rur -le ffi’-:lrr l»'-' ,
A 10.3» iie-ires Uu inf'ln ou a •
fi'iie <on<eil -'ur.i 'TA Aîjtfnc'” !

‘ le creffier Ha U Cit»-.
( h-arie'-Fdouard 1 nnsprej 

H‘'?î rie \.:.r
Montreal, le ’anvî- r :9.53.

R-'-.'-u.m' 1
. D-Tfiiirantl

.5VI;- PL'BI.îr e" par le» p'eaen*'*» 
ri. nne f-.e > '.4 .‘anvir; 1958 rn:-.’

. '«lient H Ifi 1« Reii-e ries .Sr; ’-
j .ihL-s R d^;»- i' RU burfRu O'i 

îner eJe :» Cûe, at-n rappoD rri 
du 9 jiinsjer 19.'.8 con-'eruRnt 

= propria'Ion d'' partie- d'inur.e
req-.u ' pour élargir h*fi :uelle.a 

•f! s dan» le quadrilater'* hfune p-r 
- ;4e Avenu, le buulevfird R'-«.err>e»-.% 

Aven-.»' rJr rue DandurRnd. 
I que re rapport fif-a prPficr.te p<uir 
' .tnli.’rnRitf'U et hunitùogauon. a la 
(';■ ! i.uper r»;re ou fi L'ai rie e^ ) -- 
H'-i-.;!-'; piges, division de pratique.

■> ii-e 31 RU Phlal.» rie tu«*L-e K 
Menfrfrs.. Je 20e Jour rie fevrie»- 1958. 
R JT: 10 b*' ars d malin f'u RUfifil'Ot 
fjue ronfi^ll iwu « 4tre en’errtu

1 e areffier de la Cil^. 
Charl*‘*-F.doiiard Longpr4 

ri» *. llîe
le 21 janvier 1958.
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AVIS

AS'

jfi' Avis d'examert

ra»- |■e;H)V.•.^^.ement «ur ledit p%n
__ ; défi lignes homologueA-, pour une pe.

IrJ. le rie trois ans. riea immeuble, r»** 
IquI" l'our ’‘fimeHoratlon du re,eA\i 

fi J * • ( ■ - Les «iTue rians le quadrilatère hor-
M On I rc a l ru 'S N < -Dame. Moue.seeu,

iP.eUt. Jve et de» Ormeaux 'elles llgn»! 
; ' tan* Indiquée, en rnuleur routte e*i 
m-.rquee, de» lettre, .ABCDFF. GH.TK 

;l MN PQR et STCVW. sur Je plan No 
L'ini;;.e-Po!n»e pr^par^ par M 
A rif.. f-BVfiux puhlUfi fl portant 

.la da'* du 3 décembre 1957.
Avis e,t donn* qtie le 2fie Jour ria 

evi.er 1958. A 1030 heme, du mf'.n.

Commission du 
service civil

.iS 51' 
30', 30

n>;M \NnF; ,
'flr 1, In riTF DI ■ *■' ‘mTi. p.- '.r infirmirrr. Inlir- ... rroiirii- i/r» n'rnrn'-. a I.•l'iNlnEAI, par I, m"T'' li> tlrnisl.', hlhliothrrairr eraria ’"J';' rtirl.rpn rt" PratlQ'l»
rnmml.slV-, H.. I. asM-lapt-.luf rt.' «".'-a., rl P'-I>r>sr ‘ . , m PalaT, n. ' '‘V.i:’
''v'T"'' ''In?,''''-''’ '! .'’"l;'» rirmanrt.nT la p.r'ntaaln,»’
nir Cvalg. pour p.i- •'"'.''•'r ■‘’.[f %' 'J;'".'.;,'''! par ra.a'hlij-.pr.p. (?. llitn.n hrmrt'lrtj
'Pl.-.rtn .Irtru-cr im.'"' ‘''l' ' "•'"'C T ' "'■•a t.I pu. ri-d...nu. mrnf.'nn*

lo- ronfo.mamrn. a.i plan 0-3»Li:i'r:%S’d:;î:;i;::;%‘i2irrtiiî:' i- .and.d.i .-.r. d... r.ipp.%-™;^', -

Fdouard. ci^rr. p-i de i'avenur Henri P*'*' lettre I.a, per—rne, fi.n»l’|,,^^'
Julien entre ifs rue*» de Bellechas.''’pouTont seules ae pre-jj 
et de Fleurlmont, " tenter a • "s e.xamene

Tout e oppo.^ '» Ion

a*''ll

doit e'r»» •'’rtmmuntquAf 
dant» Ir'- quln/" loui'

'.1
demande ' 

'stRnf Par ordre rie % Crtmmlfi.slnn 
fervl e rl\ll de ’

Paul THIRILN. 
fier. f t.'\lre.

incenier.r aurtntendant, Arpen* 
’Rce. du Ser'.’lre ries travaux publle.s;

, l^ou»-! pl*n peut matntenan' 8t’e exa- 
imJn* 8 FhAtel rte ville, e» rtont copia 
eertlfiee sera produite stjr présenta-

Le greffier de la ( itê.
Lharle's-Fldoiurd I.ongpré 

l. iHn'el de \U>
Montréal, le 21 Janvier 1958. Montreal, le 21 Janvier 1958.

•t>n de liante requête.
I Berfhlaiime A McDonald,
, Froeure-u, de '.% cité
I de MontTfAl
; HAte’ \u>.
Alonireai. le 21 Janvier 1978.
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L'INSTITUT DES COMPTABLES AGREES I 
DE QUEBEC f

THE INSTITUTE OF CHARTERED 
ACCOUNTANTS OF QUEBEC

~ rtalill en inn —

C-0. MfHor, C.A„ S*c. Admfnlsfratif »
Edifie» des Comptable! Agréé* 630 ouest rue l.agauchetière — Tel.: UN. î-1891
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). ARTHUR W. 
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ASSOCIES
Comptables agréas
A.W, A r» kl mkfiult, C.5.

n. Hirfk,n4, C A.
TH. 8«^5»fn, C.A. Grrald Arkour. 8,5,

159 O., rue Craig, UN. 1-U91

ARMAND & PILLION 
Comptable» pgréis 

Edifice Transportation 
132 ouest, rue St-Jacquei 

PL. 8476

CLARKSON. CORDON 
Cr CIE

H M rt,,.,. r *.r AT, r.,l,..nr. r « 
G.r. K^rpint. ^ fi . R R. lirkinn, ( A,

Associés réiidtnfs

507 Place d'Armes 
AV. 8-8281

MontrAal. Toronto. HamIHon, 
l, O n rt O n. Winrifior TVinnlpeg,
R e g 1 n a. Calear». frtmonton, 

V.mrouTer.

LAVALLEE, BEDARD,
, LYONNAIS, MESSIER,
I GASCON

Comptabits agréés
H. li*ilh., C.A. IR. R.-fl*rd. C.A.

\ t. I T«nr«n. r.A. |R. tleturr. C.A 
( I. Gfiii'nf), C.A IUjif luttipr, CA. 
j e I . iiufi. CA. 1 C A.
j R. fi^hi»cil. C.A. r-niU r.A.
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K. FORTIN, r.4.
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LORENZO BELANGER 
ET ASSOCIES

Comptables agr66t
Nineteen FichiT .«herbrnoke West 

niiildinc 
WE. 7-4238

COURTOIS, FREDETTE 
• Cr CIE 
Ce-npteble» egrii»

f. f. ConrioLt C.A |R Cotirtot». C A.
F. Fr»/l*if*. C.A ! R. R. PetiIJot. C. A. 

M. I ■r*nnF,i«, C.A. R. Petiffirt. C-A.
G. Cki,r»ttc, C A. II.. P Rrtfllt C.A,

10 onesf, rne St-farqiie,. ri.. 9431
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CAMILLE BENOIT
Comptable agréé

CâiB'll* Brnoit, C fi.
Aftdr* Dut harm*. < .A.^”3'e 1 1. M.-nsnif». s

4205 St-Penls - fh 308. PI . .5029

BERNIER Cr BERNIER
Comptables agréés
f. 1 eria, Rarniar, C A.
Ca<'e|t» C.A.

fin ruiest. rue 8l-.?aeqtjes 
MONT RF A!. Vt. 5-54:4

PAUL E. BONNIER 
& CIE

Comptables agréés

132 niiest, rue St-Jarquei 
MONTRf’.AL PL. 27fi!

BREMNER. COTE 
& CIE

Comptables agréés
R. r». aramaar. C.A.

AaHra C4(a, C.A

1)2 ouest, rue Rt-Jarqueg 

MONTRrAt AT. é-S:5«

CHARTRE. SAMSON, 
BEAUVAIS. BELAIR, 

Cr CIE
Comptables agréés

PAUL GONTHIER
eA.so<-ie a ilUe pertlruller

DENIS. ROULEAU 
& CIE

Comptables agréés

J.-F. RA.. RA A,. 1 .5 r.. C A.
Uift-Paul Rnuleat». R A.. T .A.C.. C.A 
Mircal AnJr*. I .fi.C . C A.
Î-Fwla Psiiriifar. R A.. I AC.. C.A. 
Rar^ard Dumai, I 5 C... C ,A.
Oliaitr Sa «avili#, RA. î .S C.. C.A. 
Raitar Heult. R A . I AC.. C.A.

’Tfi ouect. nie Rt-!»rquefi 
MONTRFAI, T4I AT. 5-5708

GR WBT

179 rue Principale, Tel FR. ?.fi4:S

McDonald, currie 
Cr co.

Comptables agréé»
Maotrral, Qiiebar, Otfiw*. Taraar*, 
.Atine>Jaaa, Aharhteah», Vaaraufiar, 
HafTflten. Charlettawn. Fd«iafir*«, 

Rimautk.. RC'inn.pa*, It.t.Jsaaar.

Frtiflre AIrtred. 567 Phee d'Armes 
Montresl \ I. S-IAll

|. ARTHUR DESCHAMPS
Comptable agréé 

1411 Crescent, Montréal Î5 

VI. J-374é

ROGER r.AUVIN 
& CIE

Comptables agréés

Feiaf Canale. C.,A.
Maorica. Ctitai*. C A.

^10 onest. gteeratherlne 

AfOVTRPAr. l’N. « 7134

GERARD LABELLE
Comptable agréé 

3414, Avenue du Pare 

Suite 309 VI. 9.HII

GEORGES LAFONTAINE 
B.A.. L.S.C.

Comptable agréé 

477, me ei Franeol.-Xirier 
AV « ait»

NADEAU, PAQUET 
Cr CIE

Comptfibles sgréét
Jfirfinai.R N'adaau. C A.. Alha'l Pa. 

4tu#t. C A., Cuy Oii.reaf, C A.

1290, St-Denis UN. 6-41*1

RENE PROULX. 
B.A.. C.A. 

Comptable agréé 
sn7. Pl.lre d'Armes. rh. SflS 

M»Mm M. AV. Ü-St’l

RAYMOND, CHABOT. 
MARTIN. PARE & CIE 

Comptables Agréés
,I katiesiAfirt. <• A. i<t. ( halsAi. (. .A. 
fi. Afin.a. f A. I. Par#, f A.
8. < ar»*#, (A. R U. |.ai, . C fi.
L.-r. RenHaati. r fi • P, Pa t in«, C . A . 

I.tfis-nuria.C.A.
1.32 ouest, St-.Urqnr, ph. SSII

TROTTIER. RUFIANCE. 
LEBLANC Cr CIE. 
Comptables Agréés

Ftrnand F Itblasc. ! .5.C., C..K,
J.eJ. Rufiaf<t*s C.A.

I -L Trettitr, O 5 A.. CA. F.r.T 1

418 rut St-Sulpice, PL 2701

PAUL.-E. TRUDEL & CIE
Comptfibits tgréés

G. p. aak. r A.
r\ «-SAIT

P r Tr..*l#'. f fi. 
Frtlflre CanfirtA

LUCIEN VIAU & 
ASSOCIES

Comptables agréé»
C. A 0*<'erV*i, C.A.
Ftrnaad Rhaaalt. C.A.

lS9o., rua Craig, UN. 6-S64I

VIAU & ROBIN
Comptabtts «grééi

ep V.au CA H. I .•«lal ReRisi, C A., 
latque, R C-kaJillea. C.A.

I Arma*4t-ll. Viau. C. A.
4921 A», Verdun, Verdun,

PO. 9-3871
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J-(on zans
^.Sportifs

iiAd

la couise au championnat dans la 
mais il n'a pas tardé à reprendre le

Par Bernard “Bert" Soulié re

L'athlète du jour dans le hockey est nul autre que 
le solide allier droit Bernard Gc"'. ;'ron, des Canadiens, 
qui continue sa majrnilique poussée a I nifcnsive. (leot- 
Irion a marqué quelques .imites régulières au début de

Ligue N a'!mi a le, 
errain perdu dans 

Geofirion figure actu- 
ts le. pointage. 11 a pris 
lion dans la production 
it deux buts de plus que 
>ore ainsi que Camille 
ork. Geofirion fait par­
is l'histoire de la Ligue 
>0 buts ou plus dans les

le classemt 
ellement en 
possession 
des buts av 
que son a 
llenrv, des

ti
les compteurs, 
isième place da 

le la première posi 
c un total de 26, sr 
■ou puer ! * r\:e M 
Rangers de Ne\v-Y 

tic du groupe de 29 joueurs da 
Nriionale qui ont enrejrist e 2 
parties régulières.

P. rmi les joueurs actiis d 
nard tieoffrion est installé ei 
joueurs ayant obtenu le plu?

? total comprend ifs i i •■s > t iv> i- «.-.-i.'i.ain.i - m •• 
obtenus dans les 11 parties régulières auxquelles il 
pris part cotte saison. Bernard Geoffrion célébrera

n o
S i! faut »n rroirp Rudy Pilou 

dp rhicagn. 1p gardirn dp 
pui'-ancp de son oquipp

lut >

LE DEVOIR. MONTREAL, MARDI. 21 |ANVIER 195S

NOUVELLES BRÈVES

i- le grand circuit. Ber- 
sep* ième place chez les 
points dans les parties 

régulières. Avec les 19 points qti il a amas?- s depuis ,e 
début de la saison, Geoffrion a maintenant un grand 
total de ;>»7 point? à son crédit, dont ISfi assistances. 
Nalurellemen;. c’est nul autre que le célèbre Maurice 
Richard, capitaine des Habitant.?, qui mène le bal dans 
ce domaine avec un total de S81 points, dont 501 buts.
( ? total comprend les 11 buts et les 12 assistances qu il 
a obt
a pris part
son 27e anniversaire de naissance le 1 1 février prr 
chain. 1! est encore icune. Si la chance lui sourit il de­
vrait briller dans la Ligue Nationale durant plusieurs 
autres années à venir.

o o o
(•>..{ ftordip Hmve. dp? Red Wings dp Pétrni?. qui s été 

ri - isne à Vaile droite dans le oremier club des étoiles pour les 
Sj premières parties, tandis que Maurice Richard, du Tricolore, 
à clé choisi dans la deuxième équir' ’ Geoffrion n'a obtenu que 
10 points. Bien que ce dernier fu victime d'une flagrante in.ncs- 
t'ice de la part de certains votants, i! n'en reste pas moins que 
depuis une couple de mois, il est celui qui vole la vedette A 
l'a-le droite dans la I.igue Nationale. Dickie Moore détient la 
première place chez le; complet ••s. mais plus la saison proaressp 
vers sa fin plus (.eoffrum am-hore se- chances (ie remporter 
son deuxième championnat dc« compteurs depuis son ascension 
avec le Bleu Blanc.'Rouge. Bernard Geofirion peut êf» recopn i 
a mste titre comme l'un des plus efficaces ailiers droits dans les 
annales du Tricolore.

9 O O
Muz? ra*ri~k. U zrr^nr H*'' n>«t

aiiruncmPTit rnrhan'° rlu -v f"i du lourur dr rr*ntr®
p?>n McK^nnrv cere 5a.son. Pour urr ra '.>n ou gho a-.ilrr. Patrick 
r« peut f.xpliouer commrnt il so f' t quo McKrnnry, cencra'0- 
mont considéré t^mmo un s-iontiîiquç joue :r ci® ccntrr. n* 
puis‘0 s affirmor davantage sur la c'aco . . . Au cours do leurs 
ricrmèros joutes, les Rangers de Ncw-Vork ont obtenu un total 
rie neuf buts, dont une demi-douzaine aux dépens des Red Wings 
de Detroit, dimanche soir dernier. Camille Henry n a pu enre- 
g].,t-er un seul but. C’est à s? demander si son instructeur Ph;l 
Watson ne l’accusera pas de -e reposer "iir ses lauriers. Car 1 on 
sait que Watson est ce genre d'instructeur oui ne se gène pas 
po r dire sa façon de penser a >es joueurs des que l’occasion se 
présente

MIAMI Florid» (PA\ — Les 
Martin» do Miami poursuivront 
leur» activito» dan» la liguo In* 
tornationalo du moin» pour uno 
*ut r » saison. Ost ce qu'a an* 
nonco hier George Storer, pro­
priétaire des Marlins, qui e ac­
cepte d» payer $40,000 a la Ville 
d» Miami pour la location du 
stadium au cours de la prochai­
ne saison. Cette somme sera re­
mise, par la ville, au proprié­
taire du stadn, Jose Aleman, 
comme paiement initial pour l'a­
chat de l amohithéâtre au coût 
total de $850,000 Un autre 
paiement de $350,000 sera fait 
par la ville au mois d octobre.

Cette decision a soulagé le 
president de la ligue Interna­
tionale. Frank Shaughnessy, qui 
avait convoqué une réunion des 
directeurs des différents club» 
du circuit pour vendredi pro­
chain a Toronto. Il est pratique­
ment certain que les Marlins de­
meureront dans la ligue en 1958 
et qu'ils joueront leurs parties 
locales au même endroit que par 
le passé.

DETROIT (TA) — Les Tigers 
de Détroit ont reçu hier les con­
trats signe* du joueur d inté­
rieur Ray Roone et du lanceur 
Torn Morgan. Roone a joue au 
premier et au troisième hui la 
saison dernière, contenant une 
moyenne au bâton de .273. Mor­
gan a récemment été obtenu des 
Athletics de Kan>?5 City, dans 
une transaction 11 a remporte 
neuf victoires et subi sept de- 
faite? à Kansas City en 57. Tes 
Tigers ont maintenant six jou­

eurs sous contrat en vue de la 
prochaine saison.

PHILADELPHIE (PA) — Wel- 
ly Post » signé hier son contrat 
avec les Phillies de Philadelphie, 
de la ligue Nationale. Post a 
ete obtenu des Redlegs de Cin­
cinnati en échangé d'Harvey 
Haddu.

Roy Harney, gerant général 
des Phillies, espère que Post 
connaîtra une saison aussi fruc­
tueuse qu'en 1955, alors qu'il • 
réussi 40 circuits et fait produi­
re 109 points avec un» moyenne 
au bâton d» .309.

MILAN, Italie (PA) le 
champion poids moyen d’Ru ro­
ne Charles Hume/, rencontrera 
liaio Seortichini. d’Italie, dans 
un nvtch de dix rounds non 
pour le litre, le 15 février. Au 
même programme, Bohhy Reil de 
Youngstown. Ohio, qui s’est dé­
jà battu a Montreal, affrontera 
Giordano C’amprini. d'Italie, 
dans un combat de dix rounds 
egalement.

NEW-YORK (PA) — Le joueur 
de quart-arrière Tom Dublinski, 
qui a porté les couleurs des Ar­
gonauts de Toronto, du Big 
Four, au cours des dernières an­
nées, a e*e engage par les Giant» 
de New-York, de la ligue Na­
tionale. Dublinski qui était a* 
gent libre, a déjà joue pour les 
Lions de Détroit eu début de sa 
carrière professionnelle. Il est 
demeure inactif la saison der-

Parker n'est pas intéressé à jouer 
pour les Giants de N.-Y.

l'instructeur rtc; Black Ha'vks 
an Hal! rpr>rt?cnfp SOW de la 
Abel, du Détroit, p;t le the 

inducteur pour lequel Nick Mickoski a joue depuis se^ riehtn; 
Han; la Ligue Nationale il y a 10 an; . . l e premier pilote de 
Micko'ki a été Frank Boucher . Rüiv Rea\. l'instructeur rte; 
Mat»!» Leafs d» Toronto, a artmis récemment aux rédacteur; rt» 
hockey rte la Ville-Reine que ses Maple Leafs participeront aux 
r-ochaines «pries éliminatoires pour ia coupe Stanlc- mais que 
1°; Rangers de New-York et !e; Black Hawks de Chicago n’y 
pr»nrtrnnt pas part . . Nos sincères félicitations à Ted Workman, 
de; Alouettes, qui vient d'étre élu pre'ident du circuit de football 
j-tg Four Workman c-t un- autorité en matière de football . . . 
("est un travailleur infatigable qu: saura abattre une besogne 
colo*«al* cour afder la cause du circuit . . .

n O o
clay Br-ant le nouveau pilote des Royaux de Montréal. » 

»•• témoin de deux parties regulie-e; de; ' anart durent ;on 
recent séjour dan; 'a métropole i anad cnn1-. Deux oiv ur- l’ont 
surtout impressionné, soi! Bernard Geoffrion et Dickie Moore . , . 
1! est touiours quc-rion d'un ech-nge probable d- iouc'ms er.fe 
les New Yorkai' et les Bostonnais Mais comme le disait Mua 
Pair k en fin de semaine dern'ére "Rien ne sert a Phil Watson 
e: mon frère Lynn ri» continuer des démarches pour s'assurer 
les service' rie Johnny Bucyk. Il n'est pas sur le marche pour 
aucun prix Patrick comme’trait sûrement une bêtise monu­
mentale en redant Bucyk aux Ranger?, p usnue c» dernier form» 
a'e- Rronoo Horvath et tic Btan k l'un rtc- meilleur; trio; rei'» 
samon dan« ’a Ligne Nationale < es trois joueurs comptent des 
buts as pc régularité . . .

o O o
Le hril'sr- quart arriéré .la m Parker ne ta" pa- enre • 

pour quelle équipe rte footba1. il jouera l'automne procha'n T'est 
notre ronvjction qu i' muera pour le rluh qui lui fera la mr;l- 
leure offre. Et tout indique que les Cardinals d» Chicago He la 
Ligue Na-mnale de= Etats-fnis sont en mesure Ho lut verser un 
salaire plu; élevé nue le; F,=fcimos d’Edmonton Parker est as ant 
tout un professionnel. Or. l’argent est ce oui l intéres e d'abord.

Eddie Machen rencontrera Foley

VANCOUVER PC — Le d-nr- 
arrière Jackie Parker, des Eski ­
mos d'Edmonton, a déclare qu'il 
attendra de voir qui sera l'in;- 
tnuteur de l'equipe a'an! rie de­
cider « ;1 continuera de jouer au 
football au Canada.

Flr, sertu rt’ soi con'r.sf .vr- 
les Eskimos. Parker o la por- 
rr s ■ 'r de sp conurierer ag-’i-t 
libre jusqu'au là janvier. 11 a re-

Avec les Yankees
NEW-YORK (PA) — Le vol­

tigeur Zeke Bella, le joueur de 
champ intérieur Tom Carroll et 
le lanceur Ed Dick ont retourné 
hier leur; contrats signes aux 
Yankees do New-York.

Bella, âgi de 26 ans, a passé 
la saison dernière dans la ligue 
de l'Association américaine. 
Carroü. âgé de 21 ans. e?: con­
nu dan; !a Ligue internationale 
pour s être aligné avec les Vir­
ginian? de Richmond la saison 
derniere. fn joueur a boni. Car- 
roll a joue 136 parties sous le 
gerant Ed I.opat 11 a joue au 
troisième but pour les Virgi­
nian? 1! a cogne 13 coups de 
circuit, fait produire 64 points 
et conserve une moyenne rie 
.213 au bâton.

Dick, âgé ne 21 ans est un 
lanceur gaucher dont la fiche 
rie. l’an dernier, a Binghamp’on, 
ri'-'n; la Ligue eastern, a pie de 
13 vistoires contre neuf défai­
te;.

Jean-Paul-Denis en tête

SAN FRANCISCO r’\ —F! 
ri ° Martien et Zora Foley, c a?- 
sés respectivement aux premier 
et deuxieme rangs chez le; asp1- 
rants au championnat poids lourd 
du monde, titre détenu par Floyd 
Pauerson. ont s.gué hier un con 
trat pour se disputer un match 
rie 12 rounds oui sera livré le 17 
mars, a San Francisco.

La National Boxing Associa­
tion par intermediaire de Fred 
Saddy. son secretaire, a*.ait sug­
géré l'organisation d'un match 
Machen - Folley afin de de’.erm 
nnr "aspirant log.que au titre de 
Patterson.

I.» promoteur Benny Fnrrt a -é- 
vete bi-r que Machen et Fo'!--
toucheront cha-un un- g-arant-

Club à Hull?
PEMBROKE, Ont ' PC '-Wall;, 

l/uisen, propriétaire de- l.um > ,- 
Kings de Pembroke, rie la ligu" 
de hockey Senior de l'Ontario di- 
\ ision de TE t. -■ ngf -t '-. 
son éq ripe -u H ; 1 il'.1 : la fin rie 
h saison. Leusen a fait remar­
quer que son duo n'av„i; : 
reçu l e irouragcmenl des ,-mi • 
leurs de hockey de Pembroke c. 
que les Uimber King; démenai." 
roni ? Hull si I assistance toi 1- 
r'att-int pas J.oqn personne; jor. 
des d-ux prochaine? joute; c,- 
ce '- équipé a Fcmbrok-

5?b Guertx membre rt* ' 
Commicsion du nouvel arena rt. 
Hull, a déclare que ce projet n e 
pas impossible, mai; que Leni- 
devra aupara ant demander 
permission a la commission. L 
Canadien junior d'Ottawa-Hu. 
jouera plusieurs joutes à l'Audi’o- 
rium d’Ottawa contre les c’-uiis r " 
la hgue junior d'Ontario ri i.û li 
fin de la saison L'arena de Hull 
sera donc disponible pour le? 
Lumber Kings.

de Xi?.non ou 2? pour cent rt*.; 
receves de ce match qui seru 
disputé au Cow P;.!ace.

Machen a livré 23 combats pro- 
fe-sinnneis depui; le deb»it de sa 
carrière et n'a jamais été défait 
Eoiley a gagné 30 combats, subi 
de ux défaites et livré un match 
nul.

Le promoteur George Parna;- 
;us. de Los Angeles, a immédia­
tement fait part de son projet 
d'offr.r une garanne de SJjO.OOO 
a Pat: arson pour reneonfre- le 
gngnanr de ce cnmbat Mâcher,- 
Folley a Los Angeles.

' v > NT REAL 'PC -Jean-Paul
Déni? un ailier droit de 33 an-, 
qui ne put jamais se tailler une 
plac* da ns la ligue Nationale 
continue a uiourd'htii de détenir 
la premiere place dans la course 
au championnat des compteurs 
de la ligue professionnelle d i 
Québec, révèlent les dernières 
statistiques officielle; émises par 
la direction du circuit

Denis, qui ne put compter lors 
.de; deux essais qu'il obtint avec 

les Rangers de New York, il y a 
quelques anne-s. a enfilé deux 
buts et recueilli quatre assists ta 
semaine dernière pou porter son 
total de points a ,30. Le pilier de; 
Cataractes de Shawinigan a mar­
que 23 francs buts.

C*s six point; recueilli; la se. 
maine derniere donnent a De.i .s 
une avance de quatre points sur 
Greig Hick5, des Saguenéen; de 
Chicoutimi. Hicks a conserve la 
deuxieme place en recueillant 
rjio assis-; la semaine dernière 
Il demeure le meiilur fabricant 
d jeux rte la ligue a'ec un total 
de .79 assists.

Local, li buts

Gene Mekilok, un autre joueur 
des Cataractes, est en troiveme 
place avec 49 points, soit trois 
de pins que Guy Rousseau, rte 
Chicoutimi. Viennent ensuite Jac- 
que; Gagnon, des As de Québec, 
a' et 4? pom;?. p( Lo i Smrke, de 
Chicoutimi, avec 43.

A un point de Smrke se trou­
vent Claude Laforge, des Cata­
ractes, et Kenny Mosdeil, du 
Royal de Montréal. Jacques Lo- 
ca?, de Chicoutimi, se trouve sur 
un pied d'égalité en neuvièm? 
place, avec Sk.p Teal, de Que­
bec

Voici la liste de? meilleurs 
compteurs avec le nombre -de 
leur- buts et assista et le total 
de leurs points.
Dcris. Shawinigan 27 .7? ?9
H e';'. Chicoutimi lô .7* 33
Mekilok. Shawmiean 14 .7.7 49
G. Rousseau, l'hicou. 13 27 40
Gagnon, Quebec 2-7 22 4?
Smrke, Chicoutimi 1.7 .70 t.7
Laforge, Shawinigan 2b 22 42
Mosdeil. Montréal 19 23 4;
Locas Chicoutimi 2a t.7 4!
leal, Quebec 10 31 41

T"

nier* avec let Arqoneuti, k cau­
se de diverse! blessures.

PERTH, Australie (PA). — 
L'Australien Lew Hoad a défait 
Pancho Géniales de le Califor­
nie par 12-10, 6-4 et 7-5 é Perth, 
en Australie, pour ainsi prendre 
une avance de 7-5 dans la série 
de 700 matches entre ces deux 
joueurs professionnels. L'Améri­
cain a perdu son service à trois 
occasions eu cours de la ren­
contre.

MONTREAL (PC). Les Dun 
lops de Whitby, qui représente­
ront le Canada au prochain tour­
noi de hockey mondial amateur 
en Europe, recherchent le; sec 
vices du vétéran joueur de de­
fense Jean Paul Lamirande, des 
As de Quebec.

C'est ce qu'a révélé hier à 
Montreal Bob l.ebel. de la fana 
riian Amateur Hockey Associa 
tion. Lamirande est prêt à faire 
le voyage en Europe et Joe 
Crorier. joueur gérant de; As. 
est egalement prêt à le laisser 
partir, à la condition qu'il puis­
se obtenir un remplaçant ade 
quat.

Lamirande est un joueur d'ex- 
périence qui a déjà joue dans 
la Ligue Nationale, pour les Ran­
gers de N-u Vork et les Cana 
dien; de Montréal.

Deux "vieux de la vieille ’ font semblant de se faire des menaces avant la partie qui 
avait lieu hier soir, à Vancouver, ou Maurice Richard agissait comme arbitre. Il s agit 
d'Alex Shibicky. ancien ailier gauche des Rangers de New-York, (àgauchci et Oint 
Smith, ex-joueur des Black Hawks de Chicago. (PHOTO PC)

ponda" obtenu une extension rt» 
ce prvilège jusqu'au 31 jam >r 
apres que l'instructeur Frank 
'Pop1 Ivy eut été embauché cnm- 
roe n?trjcte;ir en chef rte; Car­
dinals de Chicago, de la Ligu» 
Na'innale de; Etals-Uni; Son suc- 
c"«?ear n'a pas encore et» en» *•
é* '

Parker a pr»ci;é qu'il ne jouera 
definitivement pa« pour le; 
Giants de New - York, qui l'a- 
\ aient repêche il y a quatre an;. 
11 a déclaré qu'il n’aime pas la 
ville de New-York c! que s i' dé­
cide d'aller jouer aux Etats-Unis, 
ce ne sera certes pas dans la me- 
trooo’e américaine.

Parker a ajouté qu'il prniet'e 
de jouer encore deux ans avant 
d'accepter un poste d'instructeur.

Défi de Lewis
LONDRES, ( PA * — Jim

Wicks, gérant de Percy Lewis, 
le rhimpinn poids plume d» 
i Empire Britannique, a lance 
un défi au vainqueur du match 
de championnat mondial qui 
aura lieu au mois de mars en­
tre Hogan Kirt Bassey et Ri­
cardo Moreno.

Bassey, le champion poids 
plume du monde, défendra son 
titre cont-e le Mexicain entre 
le 11 et :e 18 ma.; a Los An­
geles. Le nom d» Lewis n'est 
ps; sur la li'te de; dix me,' 
leurs boxeur; de cette catégorie 
selon les plus recents classe­
ment; de la NBA.
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Les Dunlops rie Whitby qui 
représenteront le Canada au 
tournoi mondial de hockey en 
février prochain poursuivent 
toujours .eur entrainement sur 
glace a l’extérieur. Le; d.ri- 
geanls des Dunlops sont très 
heureux d'avoir fait l'acquisi­
tion du jeune joueur de centre 
Connie Broden qui a porté les 
couleur; des Cataracte; de Sha- 
v.dnigan la sai«on dernière. Mai5, 
d'autre part ils aimeraient au«- 
si obtenir un solide joueur de 
défense.

Le pilote Sirt Smith, des Dun- 
lops est enchante de pouvoir 
recour.r aux services de Connie 
Broden qu'il considère comme 
Pun de; meilleurs joueur; de 
centre de la Ligue profession­
nelle du Québec lorsqu'il s a • 
gnaii avec l'équipe d» Roger Lé­
ger à Shawinigan. Ma!g-e que 
Connie Broden ne soit pas un 
g-os gaillard nou.; croyons fort 
bien qu'il se tirera d'affaire 
C e«t un ben compteur.

On sait que durant .«bn sé­
jour dan; la L.gue profession­
nel.c du Queoei 1! a enregistre 
64 bu-j et li a p.,:",:cipc a 1U4 
autres pour un imposant total 
de 168 points. Ce brillant jou­
eur de centre rtc ô piert.s et 8 
pouce' est natif de Montréal. 
Aciuellement, Broden s'entraî­
ne avec e. Royal du pilote Ro­
ger Léger et pour un joueur 
qui n'a pas joue celle année, 
Connie a démontré qu'il retrou- 
'eva rapidement sa forme d'an- 
tan La rawon de l'inactivité de 
ce jeune joueur d* centre rie 
26 an; est le fait d'avoir été 
repêche par les Indiens de 
Springfield de la Ligue améri­
caine L'ancien porte-couleurs 
des Cataractes de Shawinigan a- 
sait déclaré qu'il sc retirait du 
hockey. Depuis le début de la 
saison, cet habile joueur de 
centre était l'instructeur dp; 
Ponsar i; rte Snowdon de la I. - 
gue Métropolitaine junior Tout 
indique qu'une foi.; le tournoi 
mondial terminé, cet athlète é- 
v.iluera aec le Rova. de "ins­
tructeur Roger Loger pour ir 
rr ip de la saison.

Plusieurs amateurs de hock- 
qui l'ont vu évoluer dans t:i

LE HOCKEY
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CE SOIR

L'qua rtu QUEBEC

Shawinigan a Chicoulimi 
Royal a Québec»

P
Clament ent

*fKf*

■ Z
Ligue NATIONALE

Louis-C. ARPIN, le judoka qui s csf le plus distingue en IDS?. Arpin, champion cana 
dicn. 2icme dan. reçoit ici le trophée Laoatt des moins de M. Bernard Gauthier, 3e 
dan, d Ottawa et co proprietaire de la Federation canadienne de judo.

P 2 ci. P \ . pp Pi- Pt.

Candn 44 29 10 5 108 97 f>3
N.-York 4fi 19 10 8 123 129 40
Detroit 45 18 20 7 PO 123 43
Boston 44 lô 20 0 110 120 39
Toronto M Lô 20 9 122 126 39
chirago 43 l.ô 22 6 oô 117 36

Ligue A M ( RICA INT
p j fi. p V. Pn P- Pu

HerJi- • 41 21 1.0 5 130 121
Clevlûrt 43 23 17 ; 16 97 1
Pn dnee 42 20 13 •4 143 1.33 4 1
Buffalo 41 18 21 p» 129 1 .*0 33
Rtv ht» 42 16 21 5 123 T 'O 3 !
Sprngirt il 14 23 7 130 1S3 33

Ligue du QUEBEC
e 1 r. r N. PU p. p:«

Chcatmi 2t 12 4 160 127 32
Shvrngn 41 19 19 rt 161 154 11
Québec 38 M 18 •» 122 132 38
Royal 38 16 13 4 119 115 36
T.-Rivr» 1.7 Lô 23 3 103 , 141 33

Ligue du Québec sont d'avis 
que Connie Broden captera la 
vedette lors des joutes en Nor­
vège. D'ailleurs, 1. s'adaptera 
a- ez vite au jeu et aux regle­
ments des Olympique.;. Avec 
l'equipe de ia Vide de l'Elcc- 
tricite, Connie Broden formait 
une puissante ligne d'attaque 
avec Georges Faulkner et Clau­
de Provost qui est maintenant 
avec l'équipe de Toe Blake. Loi - 
de sun court séjour a\ec . 
Shawinigan il s'est révélé ni; 
joueur qui pouvait jouer dan- 
la Ligue nationale. L a fait un 
court séjour dan; la Ligue i. 
tionalc, soit avec le Bleu, Blam 
Rouge, lors des scries eümri.- 
to ire j la saison dernière. Con­
nie Broden espère toujour- 
avoir encore l'occasion de re­
tourner dans le grand cireur 
Roger Léger Tin-imoteur de 
l'équipe (le la métropole cana 
riienn» de la Ligue du Québec - 
une haute opinion rie ce bnl 
lant joueur de centre.

Cet athlète qui fa.t osciller 
l'aiguilie de la balance à Ibo li­
vres e?l un solide gaillard qui 
n’a pas froid aux yeux et qui 
po-icde un foudroyant lancer

Le jedne joueur de diven.'.c 
Jean , icard oc, .vs ue Queue. 
ue .a Ligue p.ulesoonneiie du 
Qucuec s'auj.au' ne pus., en 
p u, a meaure que la >.i. - un pro- 
grease, f’ica.u qui en est a ..a 
premiere sauon dans le; taure, 
ue la Ligue ou Quebec e.,t natif 
ne la vole de Kmiouski. 11 ha­
bile Montréal depui.; plusicui; 
année?. Ce solide gaularu de 
Rimou.ski a joué pour le 4 an.;- 
men junior d’Oitavva-tiui! de 

•l'instructeur Sammy l’ollock la 
sai?nn dernière. Lors d'une n- 
cente visite des As dan; la mé­
tropole montréalaise nous avons 
pu causer quelques instants a- 
vec ce jeune athlete de 21 an?, 
qui esperc un jour porter l'uni- 
lormc de» B.miis de Boston de 
la I.igue natinna.c. Plusieurs sc 
demanderont pourquoi avec le? 
Bruins? ( est que Jean Picard 

• appanient a "équipé des Bo- 
tonnais depui. qu'il évolue rlan, 
la catégorie junior. En premier 
lieu, Picard nous confia d'un 
air tn.itr. qu'il clait tre» peiné 
de savoir qu un ancien de se,, 
compagnon? avec le Canadien 
junior avait subi une grave 
blessure a l'oeil, et c est nul 
autre que le brillant joueur de 
défense Claude Rue!.

On sa.l qu» Jean P. 'tri e’ 
Claude Rucl on! form» durant 
deux saison* entières . une de? 
meilleure; paires rte rléfensr ■ 
de la Ligue junior r!» l'Ontario. 
Tout de même. Picard est d'a­
vis que Claude Ruel pourra con­
tinuer sa brillante carrière dans 
le hackcy la saison prochaine 
Ruel rs| actuellement 50115 irai 
lem^nt dan; un hôpital à Otta 
va et le; médecins qui s'occu­
pent de lui ont révélé qu il 
pourra revenir en aelian la sai­
son prochaine. Pour revenir a 
Jean Pica1 1 dlson; que ce de. 
nier s'e.-'t présenté au camp 
d'entrainement de; Bruins d» 
Boston l'automne de-mie- rt t 
a fa.' senratson. Le pilot» Mil! 
Srhmilrt lui a prédit un» trr 
brillante c»'';'ere'rtans 'a Ligu; 
nationale 7 One »-. r. jeun» 
*Lh»‘» rt» P.-rneuski jeu» aux 
êdîa» du ' cran joueur de de 
fer • Jean-Paul Lamirande. ( e 
solide joueur ri» défense mus 
a eonf, ■ eeci En jruant aux 
cotés a un vétéran comme .Tean- 
Paul Lamirande, j ai app ., p;u. 
sieur; petit, "true?" du m Le. 
et les caiWil; r,,.P > n 
mu donner, je le.» «u mis en 
pratique”. ,
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Cavalcade

SPORTIVE
par Gérard "Gerry" Gositlin

I mu beaucoup de jfens, des défaites comme celle de 
samedi pour le Canadien après une série de victoires 
imprcsssionnantes, restent inexplicables. Pourtant il 
faut comprendre que les joueurs de hockey, fussent- 
ils les meilleurs au monde, restent des humains. I) peut 
leur arriver, certains soirs, comme n’importe qui, d'a- 
\oir mal à la tête, de trainer un commencement de 
Krippe ou simplement de n’êtrc pas en train. I n hom­
me d affaires peut ne pas aller à son bureau quand 
il ne se sent pas en forme, mais les athlètes sont les 
esclaves du calendrier et il faut comprendre qu'ils 
puissent ne pas toujours jouer avec la même ardeur. 
Ils peuvent, eux aussi, avoir des soucis, des emhacrns 
personnels, Il se peut qu’il y ait de la maladie dans 
leurs familles et ces préoccupations peuvent les empê­
cher de jouer à leur meilleur. Et puis, il faut bien 
avouer que samedi soir, les Hruins de Boston ont livré 
une de leurs meilleures joutes. Henri Richard n’était 
pas pu uniforme et .lean Béliveau n'a pas encore tout 
son aplomb. Enlin, si le Canadien ne devrait jamais 
perdre une seule partie, la lutte deviendrait joliment 
monotone.

— O —

On aura rcmaroup qmp la rivalité est très vive entre les einrt 
autrrs clubs de la I.igue Nationale Kntre les Rangers rie New- 
t nrk ipti ncenpent la deuxième position du classement et les 
Rlark Hawks rie Chicago qui sont dans la cave, il n'y a que dix 
points de différence l,cs Red Wings de Détroit qui avaient mo­
mentanément supplanté les Rangers en deuxième position ont 
légèrement reculé devant le club de Phil Watson qui parait s être 
re.saisi en remportant trois victoires la semaine dernière. New* 
^ ork. Toronto et Boston semblent avoir une offensive bien équi­
librée, mais c'est il la ligne bleue qu'il y a des faiblesses Par 
contre, Chicago qui n'a compté que 89 buts depuis le début de 
la saison possède un gardien de buts, en Clenn Hall, qui peut 
tenir tète » tout le monde. Quant aux Red Wings, ils ont des 
sursauts d'invincibilité pour retomber <par la suite dans le jeu 
nonchalant Kt Gordie Houe ne peut tout faire, tout seul 
au ( anadirn. il es! tout simplement formidable. H a en: 
buts de plus que les Rangers et il a de;:\ nr -t . ,i" 
louer Jacques Plaine a tais e na ser 20 ronde. ri- ; ■ 
son plus proche rival, Glenn Hall.

Quant 
> 42
•'i s à 

que

position, 
jouer que le

— O —

Dan' la I.igue du Quebec, la lutte devient de plus en plus 
intéressante. On a découvert que les Saguenéens dé Chicoutimi 
ne sont plus invulnérables II est vrai qu'ils sont assez, affliges 
par les accidents, mai» le fait reste que depuis un mois, le club 
H» Phil Renaud, par ses défaites, a permis au Royal rie sortir ri* 
'* ravf èti classement, l^s Sagueneens de Chicoutimi, en effet, 
n ont pas encore battu le club Royal, au Forum, depuis le début 
de la saison Charlie Hodge reste la sensation rie la I.igue H n'a 
été déjoue que 117 fois alors que ses plus proches concurrents, 
les gardiens de buts de Chicoutimi, nrt laissé pasjer 127 ron­
delles. Shawinigan et Chicoutimi ont été très puissants à l'offen­
sive au cours de la première moitié de la saison, mais les joueurs 
de Roger l éger, depuis I» jour de l’an, paraissent avoir trous e 
la formule pour faire allumer plus souvent la lumière rouge der­
rière les file!s des adversaires. I,e Royal n a qu'un reru! de* six 
points derrière les t alaractes qui sont en deuxième 
mais le rlnh de l.cger a trou parties de plus à 
club de Fred Shcro.

-O —

Bernard C.eoffrion est donc actuellement le joueur de i» 
I.igue Nationale qui a enfile le plus tir francs but* soit 28 et 
i! a manque plusieurs parties. Camille Henrv, des Rangers et 
Dirkie Moore, du Canadien, en ont 24 chacun. Gordie Howe en 
a 22 tandis que Henri Richard en a 20 Avec Dick Duff, des 
Maple Leafs, qui en a 18. voici donc la liste des joueurs qui sont 
a peu près certains rie compter 20 buts pour la saison. Trois ou 
quatre d'entre eux peuvent ambitionner d'en réussir 40 mais le 
record de Mauriee Richard ne naralt pas menace Pour reimnri-e 
les S0 du Rocket Bernard C.eoffrion devrait à oeu près obtenir 
un but par partie d'iri la fin de la saison. C'est ooss'ible mais 
peu probable. Ait chapitre ries assistances, Dickie Moore et Henri 
Richard sont sur un pied d'égalité avec 32 chacun.

— O —

Les partisans des Dodgers — et ils sont légions parmi nous 
auront été heureux d'apprendre que Walter O Mallev le pré­

sident du club, a finalement pu bâcler une entente noiir donner 
un terrain, au moins provisoire à ses joueurs, ( est au Colisée 
que le elub de Walter Alston jouera toutes ses parties de la 
saison 11)38 On peut y asseoir 101.000 spectateurs et aucune 
partie locale ne sera télévisée, paree que Walter O'Malley a 
l'ambition d'y attirer plus de deux millions rie spectateurs. Les 
changements au terrain seront faits avant l'ouverture de la sai 
son. Ainsi pour réduire le trop grand nombre de circuits du 
coté gauche ou les estrades ne «ont qu'a 250 pieds du marbre 
on erigera un filet haut de 40 pieds A droite, la clôture est à 
.'.00 pieds du marbre

Jack Kavi
au Pinegrove

MONTREAL PC — .lack Kay.l 
un dev go'fcurs professionnels las 
plus en évidence dans la province, 
de Quehne, a signs en fin de se 
maine un contrat pour nssumei 
le poste d'instructeur profession- 
ne! au nouveau Pinegrove Golf 
and Country Club de Laprairi®, 
en banlieue de Montréal II v 
avait six ans que Kay était pro 
fessionnel a Mont-Bruno, un au­
tre club en banlieue de Montréal

T.e parcours du club Pinegrnv 
n'est pas encore complèteme.il 
aménagé. On pourra commenc 
a jouer sur les neuf premier.-' 
trous au début rie juin, sur le- 
neuf derryers vers la fin ri: 
jtlilleL Le chalet et la piscine se- 
ront complétés vers la fin d'avril.

Ballon-balai
Le sixième tournoi provint!. ' 

de ballon-balai se tiendra à S:- 
Jérôme au début d'avril, païen 
nise par la Chambre de Gommer 
re de St-Jerôme.

Vue l'anticipation d'un grand 
nombre d’inscriotions au pro 
chain lournni, les entrées seron 
limitées

Il fin (10 en prix seront distribué 
aux meilleures équipes.

La date lynile d'inscription er 
le 1S mars.

Pour informations s'adresser f 
Eugène Matteau, 2202 Rames j 
Troi'-fiivière.s, Que Tel.: Fl, 
4-0701,

Fête mémorable au Centre Deux gains enlevés aux Ponsards; 
victoire du Baronet sanctionnée

La “Soirèie des Fêtes", qui a 
eu lieu au Centre de» Loisirs 
de l’Immaeulée-Conception, a 
marque la clôture officielle d* 
la campagne annuelle d'abon­
nements et le couronnement dAs 
activités de 1957, A la moine 
occasion, la direction du ( entre 
a décerné des médaillons et de»
• ■lit-- ': au:, responsables de 
s " mi. aux instructeurs et aux 
allé:. » qui se sont particuliè 
rem:-tii distingués au cours d» 
Lan dernier, ainsi que des ca­
deau aux auxiliaires les plus 
méritant» de la campagne da 
bonnements.

Celle soiree fut une véritable 
fête de famille et elle 3 rem­
porté un vif succès. Cne fois de 
plus, on y a noL1 l'esprit d'é­
quipe el rie bonne volonté qui 
rogne a ce populaire centre de 
Loisirs et en assure le rayonne­
ment. Responsables, instruc­
teurs. fidèles abonnes du Cen­
tre et dirigeants pai oL.siati':, 
tous ont profité rie cette occa­
sion pour échanger rie bons sou- 
baits au début de la nouvelle 
année 1958.

M. Dan Murray, sportif bien 
connu qui a été le dynamique 
président de la récente campa­
gne d'abonnements du Centre 
de l'Immaculee-Conception, en a 
alors donné les résultats. Il a 
révélé qu'a l'heure actuelle le 
total des membres actifs de ce 
(entre se chiffre à quelque 
3.030 inscrits. Chaque semaine, 
quelques mille s d'autres assi­
dus vont aussi se recréer a ce 
Centre.

nient ete transmis par le |{.P. 
Paul Ma e.. S..I . curé de ITm- 
maculéc-v'onception. le R.P Mar­
cel de la Sablonnière, S..L dt- 
rrcteiir du ( entre des Loisirs.
M. Gérard Fortin, président du . 
Fcrvice d*» Loisirs de l'Imma- 
culee-Conception. et le Dr Gus­
tave Chart s), président du t o- 
n.ite paroissial.

Selon la vieille tradition les 
RR.PP. Mayer et de la Sablon- 
niece ont terminé leurs petits 
discours en donnant a tous leur 
sacerdotale bénédiction.

Voici la liste ries dirigeants 
et ties athlètes qui ont mérité 
de» plaques: F-serimc: Regent 
Champagne: Boxe: .lactincx ( he- 
vrier; Hockey: Joe Guy; gym­
nastique. .Iean-P. Marcil, Marie- 
Claire Larsen, Gilbert Larose: — 
Natation: Mme Cécüe-P. Haine- 
lin: Ski: Raymond Gilbert; quil­
le». Yvon Charbonneau: Ba-»- 
bail. J -P. Carrière et Maurice 
F.nglisli; culture physique "hom 
mes” Robert Cedilot; Hockey, 
Richard B“iec. Robert Monct'e, 
René Dr ni». I! »! Goyette, Ser­
ge Laluèche, René Dufresne, 
Richard Champagne, .1,-Claude 
Dubois; Gymnastique: Monique 
Cloutier. B. Poirier, R Dionne,
!.. Duvernay; Natation "Fem­
mes", D. Bourassa, M.-E'a Al­
lard, Marthe Hénault, Nicole 
Guay, Use Béland, Fernande 
Lange-,in; Natation "Hommes":

Pierre Dion, Pierre Chaput, Mar­
cel Bourdeau, Renc Bernard, Re 
gent Eneault. Robert Caron. 
Local ries jeunes: Gilles Brouil­
let! e

Festival Sportif 
à Adélard Langevin
Tl y aura, en fin de semaine, 

un grand festival à l'école Adé­
lard Langevin. Bernard Geof- 
frion et Jean Béliveau ont ac­
cepté d'en être les patrons 
d'honneur. L- - am ■ d ! 1 : 
fitution sonl cordialement in 
vite* a y assister, vendredi, sa­
medi et dimanche.

MONTREAL (PC) - La Que- 
bec Amateur Hockey Associa­
tion a dé»al1oiié h>r deux vic­
toires des Pon- irds de Snow­
don. dans la Ligue metropoli- 
ta'ne junior, ci a accorde ir.s 
points retirés aux Ponsards aux 
Monarch* de Notre-Damr-de- 
Gae et au N a t h n ai de Mont­
réal.

La Q\HA a egalement annon­
ce qu elle avait impose une sus­
pension de trois joute.» a Bar­
clay Plager, de. Baronets de 
Québec, pour !„ part qu'il avait 
prise Ipt's d'une bagarre ent e 
je» joueurs de son club et ecirv 
des Jets de M-Laurent. daps 
une joute régulière du circuit,

Vern Gagné opposé à Jonathan

le 8 janvier dernier a Québec
Alex McKellar, de Montréal, 

le président du circuit à huit 
clubs, a déclaré que les Ron­
sard* avaient illégalement eu 
recours aux services du joueur 
de défense Ken Bateman, dans 
leur victoire de 5-3 aux dépens 
de» Monarchs, le 22 décembre, 
e! dan» cellè de 8-3 remportée 
aux dépens du National, le icn- 
demain.

McKellar a déclaré que Bate­
man avait joué pour les Mo­
narch* >3 saison dernière et 
qu'en vertu des règlements de 
la Q Ml A »e devait d'obtenir 
son congé de cette équipe avant 
de sN.i.r.e avec une autre du 
même c'rcuiL

Bateman a avoué avoir né 
g'igé de se conformer à rA rè­
glement.

Lion®] Fleury', président d« 
la Q\I!A, a déclare que la vie* 
luire dans la joute du 6 janvier 
avait été accordée aox Baronet» 
par un compte de 4-0, aoit celui 
par lequel Lequipe québécois* 
menait lorsqu’une bagarre écla­
ta entre les joueurs de.» deux 
équipés et une centaine d* 
spcciateurs, une dir.aine de mi­
nutes avant la fin de la parti*, 
t'nr punition de mauvaise con­
duite à Plager avait decienehé 
la bagarre.

Plager et Art Lessard, l'ins­
tructeur de St-Laurent, avaient 
clé suspendus le lendemain, 
pour une période indéfinie T.a 
suspension de Lessard a été le­
vée la semaine dernière, 
de Plager est retroactive
ISO!!Pr

rell*
au 8

Le sympathique athlete fran­
co-américain de Chicago, Vern 
Gagné, n aura pas ia lâche f ici- 
le demain soir quand il lui fau­
dra atlronler Don l.eo Jonathan 
au gymnase du Mont-St-Louis. Ce 

match servira de finale à la séan­
ce hebdomadaire du promoteur 
Quinn qui doit déménager ses pé­
nates au Mont-St-Louis celte se- 
maine a cause de la present'»

La campagne d'abonnements 
1 permis de recueillir la somme 
totale de $21,535 90 contre plus 
de $17,000 accumulés Lan der­
nier à pareille date.

M Murray a chaleureusement 
féLcilc et remercié tous les auxi­
liaires pour le magnifique de- 
vouement et les résultats obte­
nu». En de brèves allocution», 
un message semblable a egalp-

Avec le Royal
Le Royal do la Ligua du Qu#- 

bec vient de faire l'acquisition 
d'un cinquième joueur de deferv 
se. Jes Lund, des Américains 
de Rochester et qui évoluait dans 
ia Ligua Américain#, depuis 10 
ans, portera désormais les cou­
leurs du club de Roger Léger. 
Il iouera ce soir à Québec, con­
tre les As. Il prendra ainsi la 
place de Bob Duncan qui n'avait 
pas ete remplacé dapuis sen de* 
part. On doirte que Gene Achty* 
m chuck puisse iouer pour le 
Royal, c« soir.

Le carnaval d'hiver de McGill 
aura lieu le mois prochain

La boxe
Waîerhury. Conn Billy 

ify'nrh, 148’î, de Hartford. 
Conn., a mis hors de combat, au 
2e assaut, Paolo Mehs, 151’v.de 
Montréal.

Sao Paulo, Brésil — Archie 
Moore. 190':. de San Diego, a 
défait aux points, en 10 rondes, 
Louis Inacio, 179. du Brésil.

Hollywood •— Billy Peacock. 
llî1.'. de ol.s Angelc». a défait 
aux uoints. en 12 rondes, Ross 
Padilla, 117'o, de Stoektkon, Ca­
lifornie.

La Havane Gallito De! Ring. 
127':. de La Havane, a défait 
aux points, en 10 rondes, freri- 
dy Kozart, 130’-», de Miami.

Le onzième carnaval annuel' 
des étudiants de l'Université Mc­
Gill *e déroulera les 20, 21 el 22 
février prochain. En voici les 
principaux evonements.

Jeudi 7 février
T.e carnaval débutera par la 

amree du Mont-Royal. Une pa 
rade aux flambeaux conduira !a 
foule a- la patinoire nu auront 
lieu de< exhibitions de patinage 
rie fantaisie. Sur le» pentes en­
vironnantes de» skieurs démon­
treront leur adresse Ensuite 
un magnifique feu d'artifice il-; 
luminer* le ciel. Le tout sera 
couronné par une dan»» au cha­
let de la Montagne, au son d un 
orchestre de choix.

Vendredi 11 février

Dans l'après-midi aura lieu au 
Mont Gabriel un concours inte; 
national de ski. En même temps 
i l'Univçrsité même ee déroule­
ront de» débats oratoires qui du­
reront jusqu'au «amedi. A noter 
que rette compétition oratoire 
sera la plus grande qui ait eu 
lieu dans le Commonwealth.

T.e toir. U grande anirée au 
Forum. Un artiste de renommée 
officiera comme maître de rere 
morne II y aura patinage de 
fantaisie ainsi qu'une joute de 
hockey mettant aux prise» le» 
Redmen de McGill et les Cara- 
h n» de l'Université de Mont­
réal.

A cette même soiree sera cou­
ronnée la reine du carnaval.

Samedi 75 février
Un concours de sauts en aki 

aura lieu sur le tremplin de l'U­
niversité de Montréal i Côte- 
des-Neige*. Dans l'après-midi 
egalement les étudiants présen­
teront au public une intéressan-

Le Fleur de Lys rencontrera 
le club Sî-Vincent-de-Paul

ce» joueurs repêchés par les 
équipes du Rig Four et d* la 
Conference de l'ouest, soit dix.

l,cs Alouottes de Montreal 
ont repêché les ailier» Ron Mur­
phy et Sam Yska. rie McGill de 
même que le demi Fr: ni; Loft us 
et le garde Bruce Ward, tous 
deux de l'Université Western 
Ontario, de London.

Le elub F'.eur-de Lys, dirigé 
par Marcel Dulude. aura une ex­
cellente occasion de se hisser 
seul en seconde place du classe­
ment de la ligue de hockey La­
val ce soir, alors qu'il rencon­
trera le St-Vincent-de-Paui dans 
la première joute d'un inlére»- 
»anl programme double. Le 
Meunier Réfrigérai ion sera op­
posé au club du Centre sportif 
Laval dans la seconde partie.

Repêchag
WINNIPEG (PC) Trente 

rinq joueurs de six universités 
canadiennes ont etc repêches 
samedi par les neuf clubs pin 
fes-ionncls qui forment la non 
vello Ligue de Football du Ca­
nada Trente-trois rie ce» joueurs 
avaient etc repêchés Lan dei 
nier.

L'Université McGill a contri 
bue le plus grand nombre de

Mlle Lise Richard, âgée seulement de 20 ans. représen 
tante du club de ski Manoir Nolre-D.tme-dc-Cr.icc, a 
été élue reine de l'Association des clubs de ski de Mont­
réal l'emportant sur nn nombre imposant de c.-.nd'dites. 
Mlle Richard.'pot le fait meme devient éligible au choix 
de la reine du carnaval d'hiver Laurcnticn qui doit debu 
ter le 22 janvier prochain.

te revue de variétés à Moyse 
Hall. I.a journée se terminera 
en beauté par une danse au 
gymnase.

temps du rar- 
pourront ad-

Durant tout le 
naval les visiteir 
mirer les seulptu es qui orne­
ront les alentours de l'Univer- 
s té.

T.e carnaval revêtira rette an­
née un cachet international 
rie re fait, attirera de nombreux 
visiteurs.

d'un spectacle de ballet au Fo­
rum cette semaine

Jonathan, un des plus rudes 
gladiateurs qui solnn’, a annule 
contre Gagné au Forum i! y a U> 
jours mais compte bien se re­
prendre demain De toute façor’, 
il n'y ira pas de main morte. 
Parlant de son rival, le géant de 
Sal! Lake City a dit entre autres 
choses: "Gagné prétend aspirer 
au titre mondial mais il clian'.e- 
ra vite d'idée quand i aurai fini 
avec lui mercredi. Je ne crois 
pas qu'il soit de taille a rievoi: 
s'attaquer à Kowalski e' c'est a 
moi que cet honneur doit reve­
nir Je prouverai d'ailleurs a Ga­
gné demain qu'il n'est pas de 
taille du tout

T! y aura trois autres matches 
au programme demain Larry Mo- 
quin rencontrera Frank Fooz, un 
rude athlète de Buffalo oui en 
sera à ses débuts ici; Ovula As 
seiin fera face a Angelo Savoldi 
et le populaire Emile Dupre sera 
en lire contre Arnold Skaaland 
dan» la nréEminair*

Eroding et Montreal Forged 
sur un pied d'égalité

La lu::? pour le chamaionm.! 
rie la lig'ie de hnc’.ry .s -Via eui 
se tait de plus en plu» chaudo 
Apre» douze part e.» dispute 
Bradmg et le Montreal Fn. - H 
sont tous deux sur un pi.'d d'é 
galité en première position I 
\ Bil'et Ltee suit ci j : > :tS 

eu arrière "i finulem.’ni le De» 
chênes A Fil» av fu deux pom's 
après le A Billet.

Chez les compteurs. Claude 
Maillé qui menait le bal depuis 
le début de la saison. e»t lui 
aussi sur un pied d'égalité avez 
son coéquipier de la ligne Mir- 
cel Lavigne. Rappelons que Clau­
de Maille par contre a joué une 
parl e de moins. Dans le doirui- 
ne des gardiens de buts. Clau­
de l.e.!;,:r du Montreal Forged, 
est assuré d? remporter le tro 
plue, car son plus proche coi- 
current est 18 buts pins éloigné 
et il ne reste que trois parties

Ce soir au centre sportif L* 
va de S:-Vinrent de Paul deux 
partie» des plu» importantes s» 
ront députées tors du treizième

r-ro.iamme-double de la saison. 
La première rencontre qui débu­
te! a à R heures, mettra aux pri­
se» le A. Billet Liée et le Br«- 
ding. Ce dernier, gère par Geo-- 
y - McManus, tente de s'cloign». 
du Montreal Forged qui est sur 
un p;cd d'égalité aver le Bra- 
ding. Une victoire pour le Rra 
ding aiderait grandement »a 
cause La d'-uxième partie eoni 
mèn era \ ers 10 heures et le 
Montreal Forged rendra visit* 
au Deschêne» A- Fils. Cette par- 
t r promet d’être très intére* 
sane car les joueurs des deux 
équipés sont très rapide».

Cl .ASSUMENT
Montre»! Forged 
Braun*
V BUfitl l.v* 
Deschéne* A’ F i«

13 7 4
12 7 4 
12 5 7
11 4 K

1 êl 1* 1* 
i 47 4* Il 
0 51 ** 1*0 47 M |

rOMPTFl'R*
M l,» signe F'orged 17 13 ia
C Mal* if. Mil. Forgeq 1.7 19 13
T l'algie A Bil.e- U IA JP
H w :-P»prrf, v B î’.et 13 n V
P O'Meara. B rad’, n g 15 7 27
R lAndre. Deschênea U • K
t.- Drapeau Dearhénaa 7 U y
P Poumell e Rradlna 1 n 10
P Amrn* Brad ng \7 an Ort-el. Mt 1. i IA ta

La FORD "53 /# unconsacrée par 

triomphal tour du mend*

Il

‘•■■i i«nm

W
Une nouvelle étoile i 
de l'Orient. La Ford 
la première voiture qui 
subi l'épreuve d’un tour 
monde.

Présentement. !e St-Vincent- 
de-Paui ne possède plus qu'un* 
avance d’un seul point sur le 
Fleur-de Lys. C’est donc dire 
que la joute de ce soir entre ces 
deux équipé.» est d'importance 
capitale Le St-Vincanl-de-Pau! 
aligne de très dangereux comp­
teurs. mais ces derniers auront 
fort à faire ce soir car le Fleur- 
dc-Lys possède un très habile 
cerbère en André Prat'e. qui 
e»t con»ideré Lun des meilleurs 
gardiens de buts du circuit Gé- 
lina».

T.e Fleur-de-I.ys a également 
fait l'acquisition de Francois 
Gralton et Jacques I.acombe. 
tous deux des défunts Braves de 
Reauharnois. Gratton, un ailier 
droit, et I.acombe, un arrière 
garde, prêteront main forte aux 
Dupuis. Charbonnesu. Joly. Ga- 
iarneau. Forest, Laporte et au­
tres. Les joueurs du Fleur-de- 
Lys devront aussi être à leur 
meilleur, puisque le nouveau 
cerbère du St Vincent-de Paul. 
Robert "Bob" Rleau a démon- 
l-é au cours des deux part'e» 
durant lesouellea il a garde le» 
filet», nu'il était en exee'lente 
condition. Cette na-lie. oir sus- 
rite beaucoup ri'int<u-ptt débute­
ra à R heures et 15.

Dan» la seconde imite, le elub 
Centre Sportif Laval tentera de 
rempo-ter son premier tpnm- 
nhe de la s?'»on a’ors qu'il fe’-a 
face à la unissante éqirne du 
Meunier Pr'riioration T.e Cep. 
t-e Sportif Laval a remplacé le» 
R a’ o« d» Beaubarnoi» la »rm»i- 
ne de miè-e et il a sub: une d"■ 
f» t» d» 4 à 1 aux riéorrs du 
Fl*ur-d*-L' ' m»'s il a démnn- 
tr- .<u'il off-'i”p'' p'u» de com. 
r»: t on que les Brave» rie P.eau- 
hn-no ».

Dans le camp du Meunier, nn 
e»t conf’apt rie continu* • ta «é- 
rie de v etnize» et ni»tnf»ni" !'a- 
v ne» au pr*m *•• ran":, t.e 'ten 
n *r ah’ne de l-è» ran Te» *r'i 
ncu"» et reu' -ci exc*!!»nt d*n» 
la rr:«r en éTi'r. r» nui est lire 
de» n-incipale» raisons de leu-s 
succès.

1 e programme double de ce 
soir verra la lutte ,»r rnntinii*r 
pour le chamnionn t de» romn. 
t u:.» Fn effet. Vick Yrri' i du 
Meun »r e»l en trie, mais ê ne 
po» e.ie une avance que d'un 
seul point sur Fernand Gagne, 
du St Vincrnl-dr Paul.

UNE VOITURE DE REVE 
À UN PRIX NETTEMENT RÉALISTE

Il n'y a iaiwm ?\\ d* Ford rnmparahl# Jk 
cHle-t i! Faites-fn IV^ni vous vous oron- 
nerez que pnreillf merveille puisse ne ven­
dre à bon compte. La plupart des 
grn* lui attribuent un prix beaucoup plua 
élevé ... et pourtant en 1958 Ford offre 
la voiture la moina coûteuse parmi les 
troia marque* d'autos à prix modique.

t ne lign* tonte nouvelle. Il n'y a rien 
de plus nouveau dans le domaine de Télé- 
fftnce. Voici la perfection de style qui a

conquis Paris ... les nouvelle* lip-nes mn- 
delres dont la beauté n’a pas pâli devant 
la perfection classique d'Athènes. Au vo­
lant d'une Ford “58", voua provoquerr? 
l’admiration et l’envie.

non'emi moteur V 8 Interceptor.
Les plu* grands fabricants au monde de 
moteurs \-fl ont mis au point pour 19;»fl 
un V 8 d'une unique nouveauté. L'alimen­
tation de precision procure un surcroît de 
puissance tout en réduisant plus que

jamais la consommation d essence. C'est 
la Ford qui vous oflre rette alimentation 
de precision — le plus grand perfectionne­
ment apporté au Y-8 en 25 «ns.

La nouvelle Ford “58*1 allie donc Félé- 
jranue à l’économie. Beauté, puissance, 
performances hors pair, tout cela tous est 
oflf*rt au bas prix Ford. Alors, pourquoi 
paver dasanta^e? Venez d*s aujourd'hui 
prendre les clés de votre nouvelle voiturt 
chez votre vendeur Ford.

Ces innovations font tout un monde de différence

©

«Ml tMt M I*
1» Jîructu'» Fr

Mil.nfl.
Maker

(iis <t« slut *vt U non-
«tin m«Uiir VI Isltrcssler 4, 
F«nt (vie ilimistilitn 4, prtei- 
lias. Ce moteur déseloppe 
jusqu'à 505 CV. Pour 
d'essence, tou* obtenez plu* 
d* pui'sanre. plut (Ia son- 
plrsve. l.e s*iret: c'est l'ali­
mentation de précision, nn* 
inno\*t',on dans lr » > èma 
de carburation, d’idimenta- 
tmn et rie combustion.

l« rou»s!lt direction Hi|ic Circli 
é* t# fêfé obtri «h loucher su 
toiQt. Rien ne roule mieux 
qu’une bille: voilà le prin­
cipe selon lequel est construi­
te In nouvelle direction Ford. 
Des billes à circulation libre, 
dans le mécanisme, nippri- 
ment virtuellement i »ute 
friction. C'est presque P qui- 
r a lent ri'tint direction 
‘'assistée”.

Ie iferot II ii isfrMuti* F»ri

Sicorili iccrvo tir uao robvilotro 
a»jvt"o—ctnsocreo air «a Uiom- 
phel tour rta Ito.sdl. ( naque
Ford est construite en fonc- 
t’-.n de ta fameuse atrucuire 
Ford qui allie rohu'feifte et 
beauté. I • solide cadve es* 
soudé, renforcé e* j .lnt «le 
façon à former un • ut d une 
résistance incroyable.

U V:?!. eio«ierno lo plut pviuosf io Ciaidi—
I .* n• ’'u eau f»-c>l. MI’-h ,c Maker fmir- 
n i une puissance et un rendement 
qv.'-in n‘.is«ocie *»in*raîement qu'au 
»"< teur V ft. I n nouveau carburateur 
d’un agencement perfectionné améliore
!• -large air-essence pour plus d’éco- 

IV nouvelle» soupape» k allu- 
■ tntrôlé a • «tirent un rendement

•ieur a** 
cela, c'a

Pessence ortlinaire. 
t I* Ford ”5 8'' qui roua 

la mo n» coûteuse 
manques d'autos I prix

6*cyl. ou V-8...une merveille de (enduite VOYEZ UH 
VENDEUR

F O R O )
'l

. - yysy» "g
(Jj ü'uifrét et» 
rrt” rfsn.t

■ ■ t i—.-.ir fl»»
1

LATIMER MOTOR SALES LTD.
1753 »u«>1. rut Sll-Cêlhstin» Wf. 5 5T2J

JARRY & FRÈRE LIMITÉE
T2T5. btul. SMiurtitl—(I. 4 8331

FORTIER GARAGE LTÉE
50?t tst, rus Noltt-Oim.—Cl. 9-3731

GARAGE JEAN LTÉE
Il 615 «il. rut Notn Dixt—Ml. 5 5761

COOPER’S GARAGE LIMITED
Stt Anut tt ltlltvut—St, Àsitt 23$T—UK. I 4062

CHARTRANO AUTOMOBILE INC.
Sl-Yinttn! (i, P,ul—KO. 1 7757

PAGE i FILS LIMITEE
3350. rut ôtllirgits, Vlidufl—PO. 6-3571

CUNNINGHAM AUTOMOBILES LTD.
2475, bout. Mftrtptlitth. lichint—ME. 7-1150

LIBERSAN AUTOMOBILE
10.000 tutsi, btul Gouiii. toibtie—SI. 7 381 1

BLUE BONNETS AUTOMOBILE LIMITED
IPOS. bt'il Décris- SE 3 5341

DES CHATELETS AUTOS LTÉE
2144 tut Sltury (tu sud dt Shtfbtttkt)—PI. 3822

CHATEAU MOTORS LTD.
2110 btul. Dtcjfie (tu sud dt Slttrbittke)—HU. 1 5694

CHRISTIN AUTOMOBILES EKftfi.
1 1.243 tst bout. Oouin—MO. 5-3281

JACQUES GRATTON AUTOMOBILE LTÉE
10305. ivt Pi»is«tu—DU. 9 7195
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DEPUIS DIX ANS

L'appareil judiciaire du Québec 
a subi de nombreux changements

QUEBEC (PCI. — L'»ppirfil 
Juditiair» de la provint* de 
Quebec ; Code de procedure ci­
vile et tribunaux d'institution 
provinciale, a subi durant les 10 
dernières années plus de chan­
gements. peut-être, que pendant 
tout le demt-'iècle precedent 

En effet, deux nouveaux tri­
bunaux ont été créés — bien 
que l'un d'eux n'ait pas été ins­
titue effectivement — cepen­
dant que la Cour de magistrat 
devenait le corps judiciaire le 
plus considérable dans la pro­
vince,

A.lorj q-je Von rognait ici et 
li la juridiction de la Cour su 
perieure du Québec, dans le but 
d'en alléger le fardeau, l'on a 
donne des pouvoirs quasi judi­
ciaires a des commissions ou à 
des représentants du gouverne­
ment.

Dans l'intervalle. I on a confié 
è une commission présidée par 
l'ancien juge en chef Thibau 
deau Rinfret. de la Cour suprê­
me du Canada, la tâche de faire 
la revision i grande echelle du 
volumineux code de procédure 
civile du Québec.

Nouveau* districts

De nom eaux districts indicia: 
res ont ete crées ; d'autres le 
seront probablement cette an­
née, et il est possible que la 
Legislature soit invitée à auto­
riser la nomination de nouveaux 
juges de la Cour supérieure qui 
siégeront dans les régions éloi­
gnées des grands centres ur­
bains.

De plus, il est possible que 
la Cour d'appel de la province 
connaisse une certaine expan­
sion en ce sens qu'elle serait 
appelée a sieger non seulement 
a Montreal et a Quebec, comme 
a present, mais egalement dans 
des regions en croissance com­
me celles de Chicoutimi, de 
Sherbrooke et de Trois-Rivières

Oeuvr» du peacor*ur çênaral

Tous ces changements sont 
! oeuvre du procureur general de 
U province: le premier ministre- 
M Dupless.s

Certains d'entre eux om. sou­
levé de vague» protestation. ; 
d autres ont et* accueillis avec sa­
tisfaction, et quelques-uns prêtent 
encore à controverse. De ! un ce 
ces changements au moins. I on 
a déclaré que Tesprn n'en e'a 
probablement pa* conforme a la 
lettre

L# denuer-ce de ce* ehange- 
mems. que !'Assemble* législa­
tive g approuve mais qui n a par 
encore reçu la sanction rovale lu' 
donnant fo~c* rie loi, prend 
forme d un amendement su code 
de procedure civile, amendemem 
pv vertu duquel les causes et 
usurpation de postes municipaux 
ou scolaires tombent sois la ju 
ndiction irrevocable de la Cour 
de magistrat.

Ce tribunal est !» seul, dan» la' 
province, qui ait luridictlon en 
matière civile et dont les juges 
voient nommés par le gouverne­
ment provincial

Décisions sooj ap*>*l

lusqu à ce que l'amendement 
propose soit enlerime. les causes 
en usurpation de fonctions muni­
cipales ou scolaires continueront 
a s instruire en Cour supérieure, 
tribunal dont les jugements pe ; 
vent être contestés jusque devant 
ia Cour suprême du Canada 

Toutefois l'amendement que le 
premier ministre a proposé a la 
Législature porte que la juridic­
tion de la Cour de magistra* 
l -gard de s-ns causes sera exclu- 

e et qu'on ne pourra en appe­
la de ses décisions devant de< 
tribunaux de deuxième ou troi­
sième instance

L'sppositien publiqu*

C est de l'enceinte de l'Assem- 
biee legislative qu'est venue la 
seule opposition que I on ait ma­
nifestée publiquement a la me­
sure. C'est du reste la dans la 
majorité des cas. que s'est trou­
vée la seule source ddpposition 
publique.

Les libéraux qui forment le 
petit groupe ddpposition dan? 
uno Assemble* que domine le 
parti de l'Union Nationale de M. 
Duplessis, ont juge comme "fan­
tastique'' l'idee de rendre irrévo­
cables les décisions de la Cour de 
magistrat dans ces causes.

Il faut é’ lier a tout prix, sou­
tiennent-ils, la possibilité que 
l'erreur d un juge ternisse à ja 
mais la réputation d un homme 
public.

Les libéraux ont la conviction 
qu'il est préférable ce garder in­
tact, le droit d'appel que de met­
tre un homme innocent en dan­
ger d'être démis de ses fonction^ 
publiques.

L«s vues du procureur

M. Duplessis, de son côté, af­
firme que grâce au regime des 
appels, toute personne qui 
usurpe un poste officiel peut 
contmuer a l’occuper pendant 
deux ou même trois ans par­
fois. et continuer pendant ce 
temps a jongler avec les de­
niers publics, fl vaut mieux, 
croit-il, régler ces causes avec 
célérité.

Si le changement proposé ne 
donne pas les rcsu’tats souhai­
tés. déclare-t-il enfin, il n'he- 
sitera pas à inviter la Législa­
ture à le modifier de nouveau 
Tan prochain.

Les tribunaux du Québa*

Lea tribunaux d'institution 
provinciale, dans la province de 
Quebec, sont, par orîlre de pré­
séance :

La Cour du banc de la reine, 
qui a juridiction de première 
instance dans les causes crimi 
nelles et qui, siégeant en qua­
lité de Cour d'appel du Qué­
bec. a également juridiction 
d'appel ; ia Cour supérieure du 
Québec; la Cour de magistrat: 
la Cour des sessions de la paix 
et la Cour de bien-être social 

Entre la Cour de magistrat et 
la Cour des sessions de la paix I 
s’inscrivent ce» tribunaux d'ins- L

titutioo municipal* que sont les 
Cour» municipales L» presi­
dent d'une Cour d* magistrat 
est un juge de district.

T-es juges de la Cour supé­
rieure, qui sont habilites a en 
tendre des causes criminelles en 
Cour du banc de la reine «ont 
nommes et rétribués par le gou­
vernement fédéral, bien que les 
fonctions qu’ils occupent soient 
créées par 1* gouvernement pro­
vincial.

Ls Cou/ <U m«giltrat

C est «m 1953. par voie de )é- 
gisla'ion. que les changements 
judiciaires les plus importante 
avaient été effectues On avait 
en effet abrogé la Cour de cir­
cuit du Québec, qui du reste e- 
tait alors a l'agonie, et Ton a 
vait confié â la Cour de magis­
trat des prérogatives nouvelles

*t étendue*, spécialement dan* 
le domaine des affaires munici­
pales et *c claire s.

Avec l'approbation des auto­
rités de la Cour d'appel et de la 
t our supérieure, la juridiction 
de la Cour de magistrat avait 
ete «tendue a toutes les causes 
de premiere instance, en reven­
dication ou en dédommagement, 
impliquant des montants d'ar 
sent jusqu'à concurrence rie 
$200. Le droit d'appel avait ete 
révoqué dans les causes impli­
quant des sommes inférieures a 
X400. Ces mesures soulageaient 
les tribunaux supérieurs de 
toutes les causes de moindre im 
portanve mais signifiaient aussi 
que les décisions prises a l e 
gard de plusieurs d'entre elles 
étaient irrévocables

\ quelques exceptions pre- 
comme dans le cas des appel- 
intéressant Te» cotisations de

l’impôt provincial sur le reve- 
(fliu. les décisions d un juge de 
district «ont sans appel, même 
dans les causes dévaluation 
foncière Impliquant des mon­
tants conaidérablej

L'Impôt sur I* r*v*nu

Au debut, les jugements dans 
les causes touchant l'impôt pro- 

. vincial sur le revenu étaient e.i\ 
aussi irrévocables. Cédant toute- 
fo.s aux exhortations des lihé. 
raux, M. Duplessis établit un re- 
g me d appel que sanctionna l'ap­
probation generale.

Les appels en maiiére d'impôt 
provincial, peuvent éire interio- 
tés devant trois juges formant un 
tribunal de dernière instance.

!.a Cour de magistrat possède 
une juridiction sans appel dans 
de nombreux domaines reliés no­
tamment a l'application de ta loi 
électorale ou à l’élection des re­
présentants municipaux et des 
commissaires d'ecole.

Doubl* objectif

L'objectif poursuivi, comme l'a 
fr- juemmem souligné M. Duples­
sis. est double:

1 Donner è un tribunal dur* 
les juges sont nommes par le m; 
n 1ère provincial, en l'occur­

rence la Cour de magistral, ju­
ridiction dans les causes qui r-' 
sortissent directement a la U'gis- 
latarc du Québec.

2 Alléger de ce poids croissant 
le fardeau de la Cour supérieure, 
dont les rôles ont atteint ces der­
nières années un point d’encoir 
brrment tel que les juges en chef 
comme les procureurs les plus 
éminents ont reclame des re- 
mèdes draconiens.

Certains des changements 
adoptés ont atteint certains des 
principes pérennes du code de 
procédure civile. Tout recem- 
iiH’nt encore, un eminent avocat 
liberal s'est trouvé fortement em­
barrassé. dans T Assemblée légis­
lative, lorsque M. Duplessis lui 
rappela qu'on avait modifié ce 
article du code qu’il venait d* 
presenter comme e’anï aux vec, 
des professeurs de droit de la 
\ it'ille Capitale, un ariicle-cié.

Mesure désavoué*

La mesure la plus controver 
peui-étre esi celle par voie de I 
quelle M. Duplessis a rendu r 
révocables les décisions de 1. 
Commission de relations o 
t rières de la province.

Dans ce cas particulier, cer­
tains juges de la Cour «upé 
Heure ont simplement désavoue 
la mesure, déclarant que l'esprit

ASSOCIATION PROGRESSIVE

Un petit coin du Portugal à Montréal...
Un petit coin du Portugal à 

Montréal. rot là ce qu'il est pm 
tieuîiérement sympathique de 
découvrir surtout par une froi­
de journée comme relie de di- 
niauche dernier. Arec un peu 
d'imagination, on croirait se re­
trouver sur les rires du Douro 
ou du Tngr costumes colore-, 
rythmes cnleiyints, vin de Par 
to, et une joyeuse foule portu­
gaise.

Au ? ouest de la rue Sher. 
brooke. l'Association des Portv- 
pats du Canada célébrait le 
deuxième anniversaire de su 
fomlation jmc ur.e mam/csfa- 
t "i des plus réussies. Ou sa-: 
r-ie depuis environ cuiq ors, 

n certain nombre de Porluyau: 
oui émigré au Canada : ils son; 
présentement prés de deiu mil-

n'en pouvait être conforme à la 
lettre et alléguant que l'on ne 
saurait interdire à un homme de 
s'adresser à des tribunaux sum 
rieurs quand il a ete victime 
d’injustice.

le dans la répion rie Montreal 
Leur associât .on ■ - I une des 
plus rivantes des sociétés e- 
trangères de notre ville — 
groupe environ 500 membres.

Que reut l'Association ’ Re­
grouper le plus praïui nombre 
possible des Portugais fixes à 
Moi,trcal autsi que de t’auu- 
diens amis du Portugal, afin de 
faciliter aux premiers leur tuté- 
gration à la ne canadienne, au.) 
seconds la connaissance de la 
largue, île la culture, des tradi­
tions portugaises. Pepuii; que! 
pues mois, l'Association jios-crtc 
un local fort gentiment amena 
pé où ses membre.-; peuvent sc 
rendre tous les soirs, peur (les 
ims récréatives mais awtdpour 
des fins éducatives : des cours 
de français, d'anglais, de porta 
pnis sont offerts. Une mis le 
mois, ou orpanwe une fr'e po­
pulaire.

Il va dr so. qti* relie de ri'- 
rtciri-he del'll rr air. > ni éclat 
ytart ev'icr. Pour marquer le 
deuxième r.nvu-ersaire. on nratt

préparé un spceti/'e de folklo­
re portugais de toute premier* 
qunl'té. Dans de brèves allocu- 
teins, le président. Ouilferm* 
Manrcos et le secrétaire géné­
ral, Tarares llcl'o ont rappelé 
les objectifs de la ieunc associa­
tion et les realisations déjà int­
entes à son actif. Parmi les 
personnalités présentes, on re­
marquait le consul du Portugal 
à Monfrelo'. M. Stlrn Saque - 
U ‘t ' ' - “riilteud-tnt de ;
,-f ■ ,f, vétiionaux de l'immigra- 
lion eann lieime '( e' .Mme 
.1. !.. i; gnon, le fî. P Emiften 
Mes. rr I M. .1 -C. Doré, du 
serriee de la citoyenneté, etc.

Voir empiéter Ier informa­
tion ■ ru,! nous doir’ait sur le 
“prcb'ème des lions" en Afri­
que Noire ("L'AFRIQUK ET 
MPS AMIS". Jultiard). Pierre 
Irhar est report1 en expédition. 
Il va ’-e-n/rra le Teligd. l'Oitban- 
gui. TA K.P., etc... pendant sir 
mois et espère nous en rnpoor- 
ter un vouent ouvrage "LIOX, 
MON FRERP-''.

HEURES D'AFFAIRES: 9h.50 à 5H.30 — Ouvert» I* vendredi jusqu'à 9h. — le samedi 5h.30

l

t "
$

• W -m i lawn ii ■■■, , . N sUex «

1 .00 I. DSir* 1.501

SOCQUETTES 3*
Lame renforcée m Ion. impnrta’ior. 
anglais' BRUN. GRIS. BLFT 
ROUGE VIN. MARINE - Tour 
hommes, jeunes gens, pointures 
10 a i:

RÏZ-nt-rBAt'MEr («roi

1.00 ch (1 50 • 2.001

CRAVATES VARIEES
Solde de notre stock de cravate? 
en soie lame, coton - soie Bout, 
ordinaire et bout carré Teintes d: 
verses En spécial mardi seulement 

RCZ-DE-CHAVSSEE (SJO)

5 pour 1.00 1 .00 eh. (J.45 - :.93 • .' 50)

MOUCHOIRS 17" x 17" CASQUETTES
1.00 (1.291

Ord. .35 eh. Pure to’le d’Irlande 
d'un blanc neige Bordure a jours 
3 3. — Faites provision.

R-EZ-Df-CHAt SSFF f«C»)

Pour hommes, jeunes grn:, colle 
giens. Solde d* nntr" x'.ock (curant 
de casquettes pour le sport !e tra­
vail, le voyage Pointure? 6’" à 7’?

Rrz-nr-rHAi ssEF tsy,

PORTE-SOULIERS
Métal plaque rhr"m» 5» visse a 
un® porte.

A!EZZAM>.C CM)

Commandes téléphoniques acceptées

1.00 fl .39)

POUR SOULIERS
Hou?$«*s 17 pochfttM, pour 6 p*irM 
a Ifl fois Coton imprimé rip qualité 
«u péri eure.

MnZAVTKE (»*)

1.00 0.29

EN CAOUTCHOUC
Gratte pieds Î2x23 po tout noir om 
noir combiné de couleurs Trc.5 
forts, faits de pieces de pneu*.

SrXIF.MZ (750)

PLateau 5151 — Local 300

Ai
-ZF-

1.00 1.00 (1.59)

SERVIETTES 15" x 26" NAPPES 48" x 48"
Ord. 59 ch. Ratine spongieuse Co- Fleurs imprimés ROSE, BLEU, 
lor s BLET’ ROSE PALF XIYA'X ROUGE, VERT, JAUYE Mir fond

1
ROSF VERT PALE.

moniEMe us"'

blanc en coton.

TROISIEME (MOI

rrrr .-'f
. s - - v ' ■>

: - v—jyyrif.r-.w, — -,

\ A'

4

Siè :\ V •'

s

(1.49)1.00
GRILLE-PAIN JOUET
Pour fillettes. Tout meta!, mécanr- 
me à detente faisant remonter les 
toasts en secondes. Tout comme 
celui de maman. Dim. T’/ixA^xô".

Qt ATRIF.MTÎ (91*,

1.00 ( 1.29)

AUTOMOBILES
Jouet pour garçons. Caro« cru» n® 
tal pneus caoutehouc Fon'tiçnn- 
ment sur pile sèche

QUATRIEME (SM)

1.00
POUPEE INCASSABLE
Tout en VINYL lavable, chrvt 
enracine- t'orp bea-, jambu- 
caoutchouc Latex. Habillée ri
gai pyjama

QUATRIEME OM)

100 (1.69)

MIROIRS 10” x 16"
En cri-la!, rosettes rie m-tal, cro­
che' rie su-pension au des.

SIXIEME ial(M

1.00V» pour

AMPOULES
r.v.o-eo Watts, fabrication cana 
riienne. Garantie 1000 heures en" 
Verre dépoli (ord .22 rh )

TROISIEME CStl)

dupuis/m
-Ai4. I ' niait*. 865 est, rue Ste-Cn?lierine - Montréal

llA'tfOMO OUPUIL |

1.00 (1.70)

POUR PANTALONS
Pour heiv.T'-t oii riam'’?. pour 
pendr" ' pantalon.? fur un 
support Mêlai nickelé

MEZCAMS r ,551)

1.00
HOUSSES JUMBO
Ord. 1.39 1.49-1 6P Plastique ep*. 
nue. 2 jaugcf Haul 54 pe GÎl»- 
siere 42 pn. Côté fanlaisie et 1* 
haut piqué.

MEZZAMVE <n<l)

peur 1.00 (.69)

ALBUMS POUR DISQUES
10 enveloppes de 10 po. Couverture 
cartonnée rigide en BLEU, ROUGE 
VTN TAN

Rzz-ne-rmt s«r.p ,mm

rr

y»
V1

00**^ it
vw.' fluSËaSHI

1.00 (1.50)

6 VERRES 12 o*.
A'crre clair, filet large .t bordure 
or En série de 6

TROISIEME (!«*)

I


